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ACTE !:• 




LUCETTE. 

I Eh bien?., après? 

CRIQUET. 


t* théâtre représente une bonUquc de permqviler, dont la dcTanlorc vi- 
trée est garnie de petits ridenus ê fleurs. - Porte au fond. - Porte k dioita 
de apecleteer corereoniquant à un petit cabineL — Une lêlo à perrnquo 
en bois, montée sur un chevalet. — Dca plats h barbe accrochés. 

SCÈNE I. 

LUCETTE, CRIQUET. 

(Lucette est assise et brede au tambour; Criquet, defaut près de 
la tête à perruque, fient Les Nouvelles à la main qu’il Ut, en riant 
aux celais.) 

criquet, riant. 

% Ha-' ha! ha! ha! 

LUCETTE, se retournant. 

* Eh bien! Criquet... que faites-vous donc là?.. Est-ce ainsi quo 
vous accommodez cette perruque quo lo vieux procureur ot- 

leodî 

CRIQUET. 

Ab I c’est que, voyez-vous , madame Léonard, quand je lis Les 
Nouvelles à la main, il n'y a pas do porruquo et de procureur qui 
tiennent, il faut que je m’en donne à cœur joie... Ecoulez: (/»- 
sanf) « On dit quo... 


Eli bien I depuis huit jours quo nous y sommes établis, il n’est 
entré ici qu'un ramoneur en goguette, et un mendiant, qui m’a 
demandé l'aumône quand je lui ai demandé le prix de sa barbe!.. 
C'est pas les moyens de faire fortune, ça.(fl accommode la perruque.) 

LOCBTTB. 

Patience !... ça viendra. 

LUCETTE. 

Voyons, laissez là ce pamphlet, et regardez si mon mari no ro- 
vieot pas. 

criquet, regardant au fond. 

Je no vois rien... pas le moiodro Léonard dans toute la rue du 
Tcmplo. 

LUC.BTTB. 

Abandonner ainsi sa boutique depuis ce matin ! 

• criquet, mrrnmf. 

Ah ben ! oui!.;, pour le monde qui y vient!... Ecoutez, niadamo 
Léonard, l'ambition perdra votre mari, c’est moi qui vous en in- 
forme... Quand nous étions à Compiègne, ça allait encore... à dé- 
faut do coiffures, nous avions des barbes... et les barbes, ça revient 
Ions les matins, la pousse donne toujours... Mais voilà qu’un beau 
jour, M. Léonard prend sa poudre à la maréchale, sa femme, ses 
fers à friser, son premier garçon et sa houppe, il fait un paquet de 
tout ça, et vient s'établir, en plein Paris, dans cette vieille bicoquo 
do la rue doTemplo... 
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Vous croycj ça? 

ldcette , confidentiellement) 

C'est venu. 

CRIQUET. 

Ah! bah! 

LDCETTE. 

Ce matin... pendant que vous rasiez là dedans oe petit commis 
aux gabelles, on est venu chercher mon mari... de la part de qui?., 
de mademoiselle Guimard, de I Opérai 
criquet. 

Mademoiselle Guimarcll... à la bonne heure!.. Si l’Opéra s'en ; 
mélo, nous irons... Ah I la Guiraard l’a fait appeler !.. 

LUCETTE. 

Vous vuyez qu’il ne faut pas i>erdro courage.. Allons, Criquet, 
allons, é celte perruque!. .. {Elfe rr prend son ouvrage.) 

CHIQUKT. 

Oui. oui. la bourgeoise... on y va... (/I fient le peigne comme 
pour accommoder la perruque, et prend la brochure de la main 
gauche. — Lisant.) «Madame Dubarry.., » 

Locrrm 

Encore !.. 

CRIQUET. 

Dites donc, bourgeoise... madame Dubarry, c'est la favonto... 
la reine pour de rire... (4 par/.) Saiaaé Louis XV, va! 

PVCbTTE. 

On dit que c’est la plus jolie fcmuie de toute la France. 

CRIQUET. 

Dame ! faut ça... pour son emploi. 

LDCETTE. 

Enfin... madame Dubarry?... 

cjtiQtTT, lisant. 

* Madame Dubarry avait un petit coureur qui s'appelait f!hoi- 
e seul... Le roi a un mfoiatre <(ui porte If même nom. Il er ntl 
» entendit la comtesse dire à Sa Majesté : Sire, j’oi ;oi;\< u 
» Clioiseul... renvoyez donc Ir vôtre. » [/liant.) Pas mauvais! pas 
mauvais!.. Mais il parait que le roi tient à son Choiseul, et que son 
Choiseul tient à sa place... (Lfemf.) « On assure que... 

LUCETTE. 

Voyons, en voilé assez 

CRIQUET. 

Oh! rien qu’une petite encore... et j’arrive h la perruque. (/I 
» lit.) a On assure que madame Dubarry et le duc (FAiguiÜon <!l- 
• nenl souvent, tète à tête, chez le fameux Dancelin, en cabinet 
» particulier. . . M. Indue parvirodnMHl A éln Mnldro?». Ccd 
» une question de cabinet. » (Atout aux éclats.) Ha ! ha ! ha 1 Bon 
le mol, bon I 

LDCETTE. 

Sont-ils méchants I * 

CRIQUET. 

C’est bien fait!., ça fera peut-être que la favorite perdra sa 
nlacc... et ça le changera, ce monarque. 

LUCETTE. 

Ah! oui, quelque grande dame... 

CRIQUET. 

Ou quelque petite... il ne tient pas à la grandeur, ce bon roi..: 

11 en a pris une dans une boutique de modes... il pourrai! bien on 
prendre une autro dans uno boutique de... barbier, par 
exemple. 

ldcette , se levant. 

Ah! mon Dieu!.. 

criquet, m rapprochant. 

Quoi donc? 

LDCETTE. 

Ah! que ça m’a fait peur, ce que vous venez do dire lé I 
criquet. 

Allons doocl.. (Sïnc/inanf.) Ce n’est pus qu'il tomberait mal 
chez nous, au moins 1.. Mais, rassurez- vous... Louis XV ne vient 
jamais se faire raser rue du Temple. 

ldcette , rêveuse. 

Non, mais il va chasser quelquefois dans la forêt do Compïègne... 

Il y chassait encore, il y a six semaines... quelques jours avSnt mon 
mariage... quand j'élars chez mon père... 

CRIQUET. 

Ah I oui, le père Boisscc, un des gardes do la forêt... 

LUCETTB. 

Ce qui fait que, quand le roi s est arrêté au rond-point, c’était 
à moi naturellement de lui présenter uno corbeille de fruits. 


cit'orsT. 

Ah ! oui dé?.:, et çavousa fuit de l’effet, do voir la monarchlecn 
personne? 

LDCETTE. 

Dame ! c’était le premier roi que je voyais. .. et ce qui m’a bien 
étonnée, c’est qu'il était mis comme les autres, qu’il m'a regardée 
comme les outres, qu'il m'a dit: Petite, tu es charmante 1... abso- 
lument ce que me disaient les antres. 

CRIQUET. 

Ahl il vous a dit : Petite, tu es... 

LUCETTE. 

Charmante !... Puis, il me regarda longtemps en souriant.., 

Air ; Vaudeville de /'Anonyme, 

Pu!», il me fit su Mlut Lieu Ixwnc'ie, 

£l *'< luiguaut... d'un air plein de l*mli, 

A cli.-.quc inrlanl il reUMiruail Utile, 

Pour regarder encor de nw côté. 

CRIQUET, vilement. 

C’eut de l’imnor !... 

LDCETTE. effrayé*. 

Ciel!... ioalcz-»t>tis >imj« Utile!,.. 

CHIQCXT. 

4e le «ontieni.-. Il faut bien, «clou mai, 

Puisque le roi vous r’çaidait en Arrière, 

Qu'u-u» ty»i faii lucirncr ]« léte u ipi*. 

[Lucette remanie arec impu ( r .) 

Puisqi|« lu lui l« i "gardait eu arrière . 

C'est Qu elle a fait tourner la télé su roi. 

Léonard, en dehors. 

Vous m’ennuyez 1 . ! . allez vous promener !... 

LDCETTE. 

Otto voix!... ( Allant au fond.) Mon mari !... (Kiwiikn* à Cri- 
quel.) No lui parle jamais do cela !... 

SCÈNE XZ. 

CRIQUET, LÉONARD, LUCETTE 

LÉONARD, au fend. 

Dos oisifs, des curieux, des badauds, voila ce qu’on rencontre à 
Pans !... \ Entrant et fermant la porte.) La suite tille! les soit» 
gens !... [Apercevant Criquet, qui tourne le t/ 05 .) Uno pratique!... 
Bonjour, monsieur... vous voulez vous faire rjscr?.. placez- 
vous lé... 

LDCETTE. 

Mais non, mon amit... c’est Cliquet, ton garçon. 

LÉONARD. 

Tu n’cs pas uno pratique, malheureux !... alors, va-t'en... si jo 
n’ai pas de pratique, je n’ai pas besoin de garçon!... Bonjour. 

(A pari.) Ah ! c’est à &e cacher dans les entrailles (le la terre !... 
Bon ! j’ai bos&ué mon chapeau ! 

LDCETTE. 

Qu’as-tu donc, mon ami?... Tu sors do chez mademoiselle Goi- 
mard, n’est-cc pas ? 

LÉONARD. 

La Guimard !... ne prononce pas co nom là, ou je vais devenir 
enragé!... je vais te mordre !... ( Effroi de Lucette.) Eh bien ! non, 
non... je mordrai Criquet. 

criquet, effrayé. 

Eh ! ne mordons personne !... ( A part.) Qu’cst-ce que la Gçfy 
mard lui a donc fait?... 

LDCETTE. 

Voyons, calme-loi. 

LÉONARD, 

Que je me calme?... Les volcans s'éteignent, la mer en courront 
s’apaise, le tonnurre cesse de gronder... mais un coiffeur blessé 
clans son honneur, ruiné dans ses espérances... jamais, jamais, 
jamais!... 

LDCETTE. 

Mais, enfin... 

LÉONARD. Éj 

Ah ! tu veux te repaître du récit de mes infortunes?... Eh bien I - 
savoure- le .. Ce matin, quand cette drétase tn’a fait appeler... 
(Qui, dréleew!... je me plais à la qualifier ainsi...) ao-tu remarqué 
comme ma ligureêtait rayonnante, comme mes doigts se crispaient 
sous mon peigne?... J avals enfin trouvé une tête, une tète où 
j’ropérais planter l'échafaudage do mn fortune... avec des épin- 
gles noii es... Uh 1 c’est que tu ne sais pus ce que j'avais rêvé 
celto nuit!... c’était fantastique, merveilleux I:.. lin diadème do 
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cheveux poudrés, s’élevant en spirale et retombant en gerbes d’or, 
ou moyen de bijoux élastiques fichés dans le chignon... des perles 
encadrant la coiffure et tournant autour de la télé, pour deseendro 
s'arrondir en collier... Ce rêve, cette apparition, je l'avais encoro 
gravée la... et c’est au moment où je tenais une tète d'Opéra, uno 
tête sur laquelle tant d'yeux sont fixés... que j'ai perdu la tèlol-.. 

LC CETTE* 

Mon ami !... 

LÉORARD 

Non, pas la mienne... celle de cette impertinento sauteuse... 
(Oui, sauteuse I... je me plais à la qualifier ainsi...) qui n'a pas 
craint de me déranger pour... 

LUCETTE. 

Pour T... • 

léorard, » cacha la tête dans ses mains, et reprend après un 
silence- 

J’arrive... je sonne... — t Madame, c’est le perruquier que vous 
avez fait demander, dit une fille de chambre à la fille d'Opéra. » 
— « C’est bipn, qu'il desrende, conduber-le .. » Je suis en trem- 
blant ma conductrice, me disant en route : Il parait que le cabinet 
de toilette est en bas... ordinairement, il est en haut... mais ici... 
Enfin, nous traversons une cour, la camériste s'arrête devant la 
porte d'une écurie et me dit : C’est là I 
criquet. 

Une écurie? 

LEONARD. 

Oui, Criquet, une écurio!... 

Al* : Ce $ potlillons. 

De Mo attetage elle eut fiére... 

C'est aa allrlngc princier : 

De se* courtier* pour tresser 1* crinière» 

Quand il fallait prendre un palefrenier. 

L'impertinente a pris on perruquier! 

Et ce fnt moi !... cette pratique altière 
Ne m’appelait que pour ses animant , 

Et d'un artiste en cheveux... voolxit faire 

Un artiste «a chevaux ! 


Turenne. — Sous Louis XV, la boucle-à-l'œil presque vaporeuse» 
lu fer à chpval aérien , les crochets délicats, frisés au givre, ne ré- 
sument-ils pas les goûts d’une génération zéphyre, qui e (Heure tout 
du bout de son aile , et dont les affections, les penchants, lus idées, 
n'ont pas plus de solidité que la coiffure du temps?... C’est Mari- 
vaux , c’est Dorai , c'est Sophie Arnould... puis, c'est Doufflers et 
Votre, conduisant le siècle sur un char traîné par des papillons» 
è la voix d’uno Pompadour... Tu le vois. Criquet, la mode est l'es- 
clave des mœurs, la coiffure instruit, et l'histoire de Franco n’est 
autre chose que l'histoire des perruques!... J'ai dit- 
(On en tend le bruit d'une voiture.) 

LUCETTE. 

Ecoute donc, mon ami!... Il mu semble qu'un carrosse vient do 
s'arrêter à notre porte 1 

LÉORARD. 

Ah ! bah !■ .. (Allant vivement a la porte.) Oui, vraiment!... uno 
belle dame en descend, ot s’appuie sur le bras d'un charmant ca- 
valier... (.ltwjoir.) C'est [tour nous! 

CRIQUET. 

Ça n'est pas possible!... ça no s’est jamais vu ! 

léorard, qui les suit des yeux. 

Cependant... si fait !... Us montent le trottoir!... 

LUCETTE- 

U se pourrait!..^ 

LÉONARD. 

Vite , femme!... dispose tout dans mon cabinet... la poudre, la 
pommade, lo linge le plus blanc, le plus fin... 

criquet, au fond. 

Les voici! 

léonard, poussant sa [cmtnti 

Va donc I 

( Lucette sort par la droite.) 

SCÈNE III. 

CRIQUET, MADAME DUBARRY , LE DUC D'AIGUILLON^ 
LÉONARD. 


LUCETTE. 

Mon pauvre homme ! 

CR1QCXT. 

Et vous n’avez peut-être rien reçu? 

LÉORARD. 

Si fait... un coup do pied de mes nouvelles pratiques... heureu- 
sement, j'avais le dos tourné... c’est moins dangereux sous ce 
point de vue. 

LCCSTT8. 

Allons, allons, tufoxagèresl importancede cette mystification... 
Qa 'est-ce, après tout, que la tète d'une danseuse? 

LÉORARD. 

Qu'est-ce, dis-tu?..: mais une tête précieuse!... une tète publi- 
que]... exposée à deux mille spectateurs!... sur cette tête là, ma 
coiffure était comme tirée à deux roillo exemplaires!... et cetto 
impertinente sautriote !... (Changeant tout à coup de Ion ) Tiens , 
Lucette, il m'est venu en roule une idée--- telle coiffure que j'ai 
rêvée... cet édifice, ce monument... je vais l'élever sur ta tête... 
chaque jour, tu te tiendras, là, immobile, sur un petit piédesia , 
derrière les vitres de ma boutique.. - rien que sept ou huit heures 
par jour!... et la foule se pressera pour l'admirer, pour m'admi- 
rer, pour admirer mon œuvre !... et nous placerons deux soldat' du 
guet à la porte pourdissiper les rassemblements!..* Lucette, livre- 
moi tes cheveux, Lucette, livre-moi ta tète!... 

LUCETTE. 

Mats, en vérité, tu as une confiance en loi-mémo !... 

liORABD. 

Confiance dont je suis digne-.- Ah! tu ne sais pas ce que m’a 
coûté de veilles t’élude de mon art!... J'ai feuilleté les vieux livres, 
consulté les vieux portraits, secoué les vieilles perruques!... 

CRIQUET- 

Comment! patron, il faut étudier tant que ça pour être coiffeur? 

LÉONARD- 

Oui, Criquet, oui... Car, vois-tu, Criquet, la coiffure résume cha- 
que époque avec une merveilleuse précision ... Ecoute-moi bien... 
Sous Louis XIII, les cheveux coupés carrément et frisés sans art, 
c’est la barbarie hautaine d’une noblesse qui brille sans élégance 
et qui veut paraître grande sans grandeur... Otte coiffure là dé- 
note la férocité dos duellistes raffinés , la passion furieuse des 
joueurs de lansquenet, relevant le matin leur moustache au 
Louvré ,'ét rossant le soir les passa nia. dans les rues de Puris. — 
Siècle de Louff XIV i... Perruques graves et inipoMmies..*coif- 
ture grandiose , qui annonce Racine, Moliure , Bossuet, Fénelon, 


O’AICUtLLOtf. 

Lo maître de celte boutique? 

Léonard, saluant i 
C’est moi , monseigneur. 

criquet , à parL 
Oh! la belle femme I... 

d'aiguillor. 

Vite!... si vous en avez le talent... réparez U coiffure do ma* 
dame. 

LÉORARD. 

Si j’en ai le talent?... Je ne vous demande que cinq minutes... 

LA COMTESSE. » 

Ah! prencî garde... il s’agit d’une coiffure de Legros, le coiffeur 
de la cour. 

léorard , souriant. 

Legros !... Madame peut-elle bien parier do Legros?... un sta- 
tionnaire, un rétrograde!-.. 

(La comtesse s'est assise.) 

Air i De Turenne. 


Quittant l’uttgR et la vieille routine^ 

En moi voyez un burrti novateur. 

LA COMTESSE. 

Ciel ! je frémi* I... 

LÉORARD. 

Un (clair m'ill imine.,. 

Ah! je le aen* ( c’e*t le tau créateur 
Qui, du «oecè*, e»t toujours pn-curacur. I 
(A pari.), 

Merci, mon Dieu ! votre bonté me «me T 
L'uccuiun vient me trouver... tant mieux !. M 
Je vai* poowir la aai»ir aux cheveux... 

{Regardant la comiette.) 

'Car l'occaiioa n’eat paa chauve. 

fr- , 

? La COMTESSE, natif. 

C’est un foo... ou c’est un homme de génie. 

’Ti'aicimm.on, au fond. 

Mais, s'il resle à celle porte, votre carrosse peut être reconnu... 
comment empêcher ?... 

I.ÉOBARD. 

J’ai votre affaire!... Le cabinet de toilette a une petite porto de 
Mille, qui detino sur la rue Basse, une rue presque toujours dé- 
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«erle. , . Simonseigneur veul qa’on qu’on y conduise le corrosase de 
madame... 

V'AfCrTLLOR. 

A merveille!... nous ne serons pas obligés de sortir par la bou- 
tique. 

LÉONARD. 

Criquet, conduis le cocher... puis, («fkeonf la voix ,) va porter 
la perruque do M. le premier président... 

CIUQCET, 6as. 

Quel premier président ? 

léonais , bas. 

Du vieux procureur... va. 

d 'aiguillon, à Léonard . 

Hâtez-vous, mon cher! 

LÉONARD. 

Deux secondes, je no demande que doux second©»... Va, Cri- 
quet, cours, vole... et moi... (/I part.) Obi moi, demain je serai 
un grand homme 

criquet, en sortant. 

Oh ! Ja belle femme ! 

(Criquet sort par le fond. — léonard à droite. 

SC tsz IV. 

U COMTESSE, D’AIGUILLON, 

d'a.giiilloiu 

Enfin, madame la comtesse... 

LA COMTESSE. 

Ah! io vous on veux, monsieur lo duc... vous ôtes d’tino mala- 
dresse !... 

d’aicüilloh. 

Ahl comtesse, m’en vouloir pour une coiffure un peu déran- 
gée !... il faut vousen prendre aux Vertes charmilles de Bancelin... 
Est-ce ma faute, si ses bosquets ne sont pas mieux ombragés, et ai 
le» zéphyrs indiscrets y pénètrent trop facilement? 

LA COMTESSE. 

Avec tout cela, je serai compromise... je dois mo trouver à sept 
heures à l’Opéra, il en est six, et me voilà forcée do m'arrêter ici, 
d'y livrer ma tête au premier venu ! [Elle se leve.) 

d'aiguillon. 

Mais, aussi, pourquoi vàue préoccuper de quelques cheveux 
débouclés?... je vous assure que vous élus charmants ainsi... co 
désordre mémo ajoute encor© au piquant do votre physionomie. 

LA CONTt'SSE. 

Vous me disiez cela, il y a trois jours, quand même aventure 
arriva... et le soir, au corde du roi, vous avez été témoin du triom- 
phe de M. de Choiscul... H était évident pour toute la cour que Sa 
Majesté me trouvait moins jolie... Pour inon capricieux Lafranco, 
lo choix des ajuslumcnt», do la coiffure surtout, est une grande af- 
faire. 

d'aiguillon. 

Oui, il veut qu© le coiffeur et la faiseuse s© cotisent avec la na- 
ture. 

LA COMTESSE. 

Me présenter un© seconde fois devnnt Louis XV dans un pareil 
désordre, co serait risquer tout à la fois ma faveur... cl votre por- 
tefeuille futur, 

D’AfCUlUOIf. 

ÀIB 2 VtmdcrUU de ticu de iis frênes. 

Par accident, par Maladresse, 

Ne pant-on pas *«■ déinaer? 

LA COITCASR. 

Dt par le rai, je suis eoinleiso; 

De par le roi, sans m'erposer, 

J’ai la pnuvo’r le (mit rn*r ; 

Dr par le roi, puissante ffai» 

Toute la cour subir ma loi... 

Et ce n'est que de par le roi 
Que je puis être décoiffée. 

8nngezdonc, cher duc, que ce soir tout© In cour ot toute la villo 
iBeront à l’Opéra... que d'ennemis j'aurei là l... (riant) sans 
compter mes amis... qui sont tes plus dangereux ! 

* d'aiguillon, riant aussi. 

Toujours, parbleu 1... 1^- vicomte d© Cerignan, le cher sous-in- 
fendant dés Menus... le petit Cossé— madame de Mailly... 

LA COMTESSE. 

Et tantd'aulres... qui dînent chez Cboittul et soupent chez Du- 
barry... qui m'adoront À Lucienne» cl m© trahirent à Versailles* 

d'aiguillon. 

C’est charmant]... Et madame de Langcad... 


LA COMTESSE. 

Oh ! celle-là a ouvertement passé dans le camp ennemi... EUo 
est du dernier bien avec Choiseul. 

DAICU1U0S. 

Ab 1 c'est maintenant connu ? 

LA COMTESStL 

Ils ont affiché, 

SCÈNE V. 

CRIQUET, LA COMTESSE, D’AIGUILLON, puis LÉONARD, 

CRIQUET. 

Lo carrosse est à la petite porte... (A part.) Oh! la fiôrefemmol 
d'aiguillon. 

C'est bien— mais ce coiffeur... 

léonard, entrant très précipitamment. 

Voilà ! voilât... tout est prêt!... si madame veul mo faire l'hon- 
neur d'entrer... 

la comtesse, à part . - 

Pourvu que lo remède ne soit pas pue quo le mal * 
d'aiguillon, bas à Léonard. 

Xa forluno... si tu fais un chef-d’œuvre I 

LÉONARD- 

Ma fortune 1... (A Criquet.) Criquet, demain nous serons riches 

AlR * J* SM charge de la manger (CLARISSE HABLO w *). 
ENSEMBLE. 

Oui, jn doit triompher# 

Ici, je le prorletne ! 

C'wt une grande dame, 

Et jo vais la coiffer! 

LA CORTE8SE. 

Il prétend triompher ; 

Mail per lui, mit mon àttty 
Tu une grand# dame 
Ne se ferait coiffer. 

CRIQUET. 

raisM-t-U triompher ? 

Je tremble au fond de ria»; 

C'eut «ne gmode dame ! 

Saura-t-il la coiffer ? 

d'aiguillon. 

Songe* à triompher, 

Qoe votre cirur n'eiiflaenmc i 

C’est une grande dnute , 

Que voua aile* coiffer ! 

LA COHTESSE , h Létmttrd. 

Nul pouvoir est égal au ndtrr, 

Songez-y !... 

LÉONARD. 

Je suis sans effroi Z 
Preoet ma tfte, si la Ttllre 
N’a pu à k louer de moi ! 


REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

(Léonard, d' Aiguillon et ta comte* te t or lent par la droit £.) 

SCÈNE VX. 

CRIQUET, puis CI10ISEÜL, UN AGENT. 

CRIQUET, seul. 

Oh! le palron !... dans quel état le voilà!... il no donnerait pai 
6on fer à papillotes pour lo sceptre du roi do Franco... Mau. ko 
procureur attend... courons bien vite... Ah! mon peigne que j’ou- 
bliais 1... C/l cherche dans une armoire, à droit d.) 

UN agent, «J fond, s’adressant à Choiseul, qui entre dans ta bou- 
tique. 

Oui, monseigneur, son carrosse s’est arrêté à oett© porto, 
choisbul, en dehors . 

Dans un semblable quartier!... non, tu dois te tromper!..; 
Voyons pourtant... (Il entre tout à fait . — A l'agent.) 4 Ne t’éloigne 
pas. .. et dit. à Germain de rester, avec ma voilure, 0 vingt pas do 
celte boutique. 

l'agent. 


Oui, monSéigneur. (Il sort.) m 
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CTiMîcrr, te retournant et voyant Choiteul. — .4 part: 

Enron» un habit brodé !... ils se sont donc donné le mot... J’ca 
suis fiché, roms je ne reste pas. 

v atoisEft. 

Mon ami, j'ai de graves motife pour savoir... 

CRIQUET, très vite. 

Imposable, je suis pressé... ma. s mon patron est là, en train do ! 
coiffer une dame... attendez... il aura bientôt fini... Rien le bon- 
jour •’ ( II sort ou fond-) 

scène vn. 

cnotscix, seul. 

Une dame?... si c’était elle!... Allonsdonc ! pourquoi motif?,.. 
Eh mon Dieu! les motifs des femmes, les connait-on jamais?... 
N’imporlol il y a ici un mystère!... et les mystères do la comtesso 
ne fontpas souvent rire S.v Majesté... Si je j'Ouvais adroitement... 
un bon petit scandale?... Déjà hier, lo roi semblait moins amou- 
reux... il trouvait la favorite moins agaçante... Ah I s'il dépendait 
de moi qu’il la trouvât laide]... Si je pouvais arracher du cœur do 
Louis XV cet indigne amour... fùt-ce même en le remplaçant par 
un autre!... si je pouvais donner une riuiîe A celle qui veut me 
donner un successeur!... (SWeytmt et réfléchissant.) Eh! mai'! 
c'est ce qu'il y aurait peut-être de plus facile... (Riant.'' Noiro 
vieux roi est inconstant tomme un page... ce cœnr sexagénaire but, 
comme un cœur d’écolier, à la vue <lu premier minois qui se pré- 
sente, couronné de diamants ou coiffé d'uno cornette... (P/us sé- 
vi**** ) Quand je pense qu'hier encore il nous parlait de cette pe- 
tite paysanne, a |*.*ine entrevue dans la forci de Corapieznc!.. et 
que malheureusement nous n'avons pu retrouver!... {Sa levant, 
avec, dépit.) Pern imbécille, qui a une jo ie fille, et qui s’en va la 
marier !... plus sot mari, quia une jolie temmo, et s en vn la ca- 
cher!... Lobe! a vainement battu la forêt et la ville deCompiègru*... 
le chien courant des plaisirs du roi a perdu la* trace du gibier. 
[Se levant.) Bnh !... nous relance, ons un.' autro biebo... (A wir- 
dant à droite.) Mais, avant tout, il faut que je «n*h\ je saurai si 
c'est... (il s est approché de ta i >orie à droite, qui s'ouure tout a 
coup.) 

SCÈNE VIII. 

LÉONARD, CHOISEUL. 
léopard , entrant, enthousiasmé. 


CHOtSFtit., a part. 

Au fait, je pourrais me compromettre inutilement... Eh bien! à 
tout hasard... (.1 Aeon/irl, qui ou sortir.) Veux-tu faire ta fortune? 
téort Afin, s'arrêtant, les dcnx> fers à la main. 

llein?... voua avez dit?... 

cuoiscul, l'attirant à part et f.rxiMont la voix: 

Ta fortune est faite, si... écoule-moi bien!... si tu coiffes d'uno 
manière ridicule... la dame qui se trouve là, quelle qu’elleaoil! 
léonard, à part. 

Allons bon!... me voila entre deux fortunes!... l'une qui veut 
que je coiffe Uen, l'autre que je coiffe mal l... Les foituues no sent 
tendent pas. 

ciMiSELL, lui montrant une bourse. 

Est-co convenu 1 

léonard. prenant la bourse. 

Donnez près l'avoir m ■ us sa poche.) le no promets rien* 

CBOISEUL. 

Comment! drôle... 

léonard, lui présentant les deux fers comme deux pistolets* 

N'approchez pas !.. . je suis armé ! 

caoucm.. 

Mais... 

léonard. 

Arrêtez !... ou je vous brûle la cervellol..* 
d' aiguillon, en dekoru 

Eh bien! mattro Léonard?... 

léonard. 

Voilà, voilà!... (/fenfre dans le cabinet.) 

croiseur. d part, vivement. 

Celte voix t... c’est d’ \i; î ti !... Piusde doute, la comtesso 
est là... Comment In surprendre?... Eii! parbleu !... {Il prend ses 
tablettes, va au fond etapp Orvier !... (L'agent parait, Ecri- 
vant:}* M. de Choiseul est trompé... madame de tangeac vient 
» d'entror, avec le duc d' Aiguillon, chez le perruquier Léonard... » 
(.4 l'agent ) • Piendi, cours, et rappoi to-moi co mémo billet, ici , 
dans cinq minutes... tu m'as compris? 

l’agent. 

Parfoilcrnont l... (// sort.) 

CNOtsen., voyant entrer d' Aiguillon* 

C’est lui!... (Il remonte.) 

SCÈNE IX. 


Je suis ébloui!... fasciné!... au milieu do oette poudre dont jo 
rïnonde, c’est Vénus qu’un nuage dérobe aux yeux des mortels I 

CBOISEUL. 

Ah! voici co coiffeur... (A Leonard-) Monsieur... 

Léonard, sans!' écouter. 

Nouveau Pygmalion, jo brûle pour cello quo mon art vient d'a- 
Diiner... et co n'est pas une statue!... 

CBOISEUL. 

Un mot, de grâce!... 

LÉONARD. 

Ne me dérangez pas... jo suis dans l’inspiration... jo cherche 
mes épingles noires... 

croiseur. 

Singulier original L.’.* 

LÉONARD! 

Où peuvent bien être mes épingles noires? 

CHOISEUL. 

Un seul mot. 

ifOiUM. 

Je n’ai pas lo temps... Et ma pommade!... laquelle choisir? 

CHOISEUL. 

Dites-moi, cotte dame est-elle... , 

léonard, te décidant. 

A l’essonco de rose. 


CROISEUL. 

Ona vu id près un carrosse, on a reconnu les laquais..» 

LÉONARD. 

Ah! et mes fers?... 


Où sont-ils? 
lia sont au feu* 


CBOISEUL. 
LÉONARD . 


0 __ cnoiscrt. 

Irri{^Sàible do lui arracher une pu rôle!... Ma foi... (Il va pour 
entrer rfaru le cabinet.) Je saurai.. . 

Léonard, se précipita ntde vont la porte. 

On n’entre pas, monsieur' on neutre pas! 


D'AIGUILLON, CHOISEUL.' 

d'aiguillon, entrant* le dos tourné, tans voir Chosstut. 

Plus cette coiffure avance, et plus sa bizarrerie m'effraie !. .. Ad 
diable le maraud, qui va s'aviser rie la recoiffer entièrement! 
cnoiscuL, qui a tiré sa montre. 

Six heures et demie !... le roi va se rendre à l'Opéra. îï 
d'aiguillon, tirant sa montre. 

Bientôt six heures et demie!... il faudra qu’cllo 60 montre ft 
l’Opéra, telle qu'elle sera... 

cboiseul , feignant la surpris e* 

D’Aiguillon I 

d'aiguillon, ci part. 

M. do Choseull... pourvu qu’il ne se doute pas!.,. 

CHOISEUL. 

Vive Dieu! monsieur le duc, je vous fais mon complimenté: Un 
futur ministre de Sn Majesté faire son coiffeur ordinaire d’un 
obscur barbier do In rue duTcmploL.. voilà qui révéle un goût pro- 
noncé pour lès économies. 

d’aiguillon. 

Quo voulez-vous?... jusqu'ici, il y a eu tant do gaspillage.,* 

CHOISEUL. 

El c’est aussi par économie quo monsieur le duc prend un car- 
rosse à quatre chevaux, pour venir m faire accommoder au ra- 
bais?... Vous me direz : L’est un carrosse* do la cour. (Il remonte.) 
d'aiguillon , à part. 

Ah! mon Dieu!... saurait-il que... 

CBOISEUL. 

Du reste, eu rustre do perruquier n'est pas malheureux... vous 
n’êtcs pas seul à lui accorder votre confiance- 
d'aiguillon., 

Ah ! vous croyez ?... 

CHOISEUL. 

.l'on sui# sûr... et jo no serais pas surpris quo co maraud fût 
\ appelé un jour ù donner le ton. 

DAICC1LION. 

.Quelle plaisanterie ! 


* 
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CIOHtOk 

Je ne plaisante pas... Quanti un a coiffé M. le duc... quand on 
est en train de cuiller la fémur* l’i ul*is brillante delà cour... 

D’AICUILLON- 

Uoo femme?... 

CIIOISECL. 

Mais, que je suis étourdi I... vous te savez aussi bien que moi, 
puisque vous sortez des salons de XI. l>éonard. 

O AiGi ii.Lov, à pari. 

Il sait tout!... [Haut, en s'efforçant de rire.) Une dame?... Eh! 
mais, que vous importe?... (Eanu/irrmient.) Pourvu que ce no 
Doit pas madame de Langeoe... 

choiseul, riant. 

Bah ! .. Est-ce qu’on me la donne?... 

d'aiguillon, riant aussi . 

Non... vous la prenez. 

CHOISEUL. 

lia ! ha I bal... J’ai idée que c’est mieux que ccia. 

d’aicgillon, négligemment. 

Moi, j'ai idée que c’osl moins bien. 

Ain : De Jeannette» 

J« toi* eda d’ici r 
Marguerite ou Knuiçm»e, 

Quelle »otlc baurgeoiM, 

Belle... pour «on mûri. 

CM I MOL. 

Non, d'attraits bien p»urvuc»' 

Lite irait droit au etrur 
Dr plu* d'u» grand vigoear... 

Et ai roua Tariez eue. 

Vous diriez avec moi : 
a C'est an morceau de rai. * 

d'aiguillon, plus sérieux. 

Monsieur le duel... je vous devine... mais prenez garde!... uo 
pareil soupçon-.. 

l'agent, accourant. 

Monseigneur!., un billet très pressé. (Il sort.) 

choiseul, jouant la surprise. 

Un billet?.. Deux lignes au crayon... qu’on m'envoie ici?.. » 
c’est singulier-.. (Lisant.) Ciel !... qu'ai-jêlu!... trompé!... trompé 
par elle!... 

d’ aiguillon. 

Qu’est-ce donc?... 

CDoisrcL, jtmant la fureur. 

Monsieur le duc!., cette femme qui est là... je veux lavoir!., 
celle femme avec qui vous ôtes venu... c’est madame de Lan- 
çeac! 

d'aiguillon. 

Qu'entends-je!... 

CÜOtSEUL. 

C’est elle, vous dis-je!... J’ai le droit d’entrer dans ce cabinet, et 
j’entrerai!... 

d 'aiguillon, se jetant devant la porte . 

Jamais!... 

CBOISEOL. 

Monsieur le duel.. 

d'aiccillon, portant la mai n é son épée» 

'Arrêtez!.. - 

scÉN't: x. 

CHOISEUL, LÉONARD, D’AIGCILlOXj 
léonard , nr courant. 

Eh bien?... eh bien?... que se pusse-t-il donc? 

d’aicuillon, à Léonard. 

Malheureux ! no dis pas !.. 

léonard, bas èd" Aiguillon, et vivement^ 

Ello est partie!... 

(On entend le bruit d'une voiture.) 

CBOiSEOL. 

Ce bruit?.: 

d’aiccillon, à parL 

Sauvée! 

caoisEDL, d part: 

Elle m’échappe! 

léonard, à part, tes regardant. 

. j** 01 '* ,JI1 amant peutAtre... (/Tu.if.) Que veulent ces roes- 

•leurs... Un coup de ra&oir, un coup de peigne... partez, faites- 


vous servir. 

d'aiguillon, à Choiseul. 

Eh bien! monsieur, qui vous arrête?., jo ne refends p»us cette 
porte. 

SCÈNE XI. 

CHOISEUL, CRIQUET, LÉONARD, D’AIGUILLON. 
criquet accourant. 

Patron!., patron!., si vous baviez!.. Ahl quel honneur pour la 
ruoduTcmDlo!.. 

LÉONARD. 

Allons, bon!.. Qu’est-ce qu’il y a encore?.. 

criquet, avec transport. 

Cctto dame... culte dame que vous venez de coiffer... c’cst.« 4 
d'aiguillon, à part. 

Grand Dioul «. 

CBOISEOL. 

C’est?.. 

Léonard, bas à Criquet 

Tais-toi!.. 

CniQCET. 

Hein? 

CBOISECL. 

Parle, ou tu es mort ! 

d'aiguillon. 

Si tu parles, je te tue! 

criquet, se dégageant et courant à l’autre bout du théâtre. 

A la garde! 

léonard, intervenant. 

Eh bien? eh bien?qu’est-ce donc?., des menaces, des voies de 
fait dans ma boutique?., et cela, parcoque j’ai coiffé madame la 
procurnuse à l’insu de son mari !.. ( A d' Aiguillon, qui fait un geste 
de. surprise.) Ali ! -ma foi, tant pis, monseigneur, je vais parler... 
| je ne veux pas qu'on fasse do mal à Criquet! 

CBOISECL. 

Une procureur? 

LÉONARD. 

Oui, monseigneur, la femme du procureur Berlin... c’est ©Ile 
que j’ai coiffée, qui vient de remonter en carrosse, et que Criquet a 
reconnue... N’est-ce pas, Criquet? 

CRHJUIT. 

Non, ce n’csl pas moi... Je revenais de porter la perruque du 
vieux procureur, et j’étais en admiration devant cette belle voi- 
lure.. quand un soldat... un timballier des dragons-dauphin... 
qui passait dans la rue basse... s’arrête, regarde, et s’écrie ; Sa- 
crebleu! mais c’est le carrotte de madame.. « 

LÏOII AID. 

Do madame Berlin. 

d 'aiguillon , appuyant, 

Do madame Berlin? 

criquet, balbutiant » 

Do... de madame Bénin 

LÉONARD, à Choiseul 4 

Voilà» 

d'aiguillon, bas. 

Merci ! (f/out.) Eh bien ! monsieur le duc? 

Léonard, à part, vivement. 

Un duc!-.. (Il salue ) 

CBoiSECL, à part. 

Partie perdue!... (Haut.) Allons... je vois qu’on m’a trompé... 
et je n'insiste plus.-. (Tendant la main.) Sans rancune, monsieur 
le duc! 

léonard, à part. 

Encoro un ! (il multiplie ses salutations.) 

d'aiguillon. 

Sans rancune... et pour preuve, je vous demande une place dan» 
votre carrosse jusqu'à l’Opéra... (souriant) car c'est à vous qu'il 
faut demander toutes lus places, monsieur de Choiseul... 

Léonard, bondissant, 

Choiseul! 

CBOiSEOL, souriant. 

En attendant que vous preniez la mienne,' monsieur d’AÏ- 
fcuülon. 

LÉONARD, 

D'Aiguillon! 

..CO 01 SEUL-' % 

Je suis à vos ordres .. 

(Ils s'éloignent en cous an/.) 

Léonard, seul, sur le devant ; 


* 
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D'Aiguillon!..- Chnisoul !... deux duc«, deux ministres peut-être, 
h la fois, dans ma buuiique!... Mais alors, cette damo quo j’ai 
coiffée... 

SCÈNE XII. 

* LES MÊMES, LUCETTE. 


lccette, rentrant. 

Mon ami! mon ami!... 

caoiSEl’L , se «tournant. 
Gel! 

d’aiccilloü; 

Qu’avez-vous? 

LÉ03AHD. 

Criquet I.:. co carrosse... cette dame... c’était? 

cnoLsti'1., a part. 

Oh! oui, c’est bien elle! 

itoniD. 


Son nom?... son nom? 

cnoisEix.à part. 

Oh ! je n'ai pas encore perdu la parliol 
d'aiguillo». 

Venez donc l (Ils sortent.) 

UfOMRA* 

Eh bien?... c’était? 

CRIQUET.* 

Madame Dubarry f 

léonard, pouiianltmcri, 
Ah!... j'ai coiffé la favorite! 

[Il tombe évanoui.) 


ACTE II. 


Le théâtre représente le corridor des i^emièresloçe» de l'Opéra. Au milieu, 
l’entrée de U galerie. à droite et à (çiuidn-; les jwrles pin* petite* de lo- 
ge», portant le» mwns de leurs pri>iTit <i*ire*. Quand le* porte* s'ouvrent, 
elle* laiuent voir U salle «te l'Opéra garnie de specUlnra. 


SCÈNE X. 

MADAME DR SABLÉ, MADAME DE MAII.LY, LS VICOMTE 
DE CEB1GNAN, DAMES ET SEIGNEURS DE LA COUR, m 
promenant dans le couloir des loges, DEUX GARDES-HLAN- 
CA1SES, en faction. 

CHŒUR. 

AlRt De Zanetta, Auber. 

Amis, qne toujours 
i /Opéra nous rallie! 

Séjour enivrant des arts c»du génn. 

Des folle» amours 
C*e«t an»*i In patrie ! 

Tant que l'amour régnera. 

Pour temple il aura 
L'Opéra. 

(A la fin du cinr, Us dames et seigneurs disparaissent.) 

had amb de sablé, se promenant au bras du vicomté. 

Et vous dites, vicomte, que cola s'appelle ?... 

LE VICOMTE. 

l/ippolyte et Aricie... opéra en trois actes... Los paroles sont de 
Pellegrin, la musique est do Rameau. 

hadame de MAHLV, s approchant. 

Et diUon que ce soit bien ? 

LE VICOMTE. 

Devisme, le directeur, en est fort content... ce qui n’empêche 
pas Rameau et Pellegrin de mourir de peur... (Rtanl.) Ils errent 
dans les corridors cotùmo des âmes en peine. 

MADAME DE SABLÉ. 

Pauvres diable?!... Cerignan. mon cher, vous devriez, en qua- 
lité de sous-intendant des Menus, faire donner quelque chose à ces 
gens là sur la cassette du roi. 

LE VICOMTE. 

Si Sa Majesté est contente ce soir... 

MADAME DE MA1LLY. 

Ab?... à propos-, à quelle heure arrive le roi? 

LB VICOMTE. 

A *epi bouret. 


MADAME DE SABLÉ. 

Et... la comtesse? 

LE VICOMTE. 

Madame Dubarry? - {Reganlant par l'œil de bœuf <fune loge.) 
Sa loge est encore vide., quoique toutes les autres soient gar- 
nies.- Tenez! voici Sophie Arnould, en face du prince dTlénin... 
la Guimard, en face du maréchal de Soubise... 

MADAME DE SABIjf. 

El bientôt la comtesse Dubarry, en lace du roi do France... tou- 
tes les épouses de la main gaucho... 

(Pellegrin et Rameau entrent en scène, en se. tenant par le 
bras, causant avec chatfur et faisant force gestes', pendant 
ce qui suit, ils vont regarder par deux carreaux de loges, 
puis se réunissent, se serrent la main et sortent chacun dé 
son côté.) 

le vtcOMTE, bas aux dames. 

Eh! mais! je ne me trompe p:-..-!.- voici nos deux patients!.. • 

MADAME DE SABLÉ. 

Quoi ! cca messieurs à la ligure effarée? 

LB VICOMTE. 

Pellegrin et Rameau, les deux auteurs du nouvel opéra* 

MADAME DE MAILLV, b<l% 

Lequel est Pellegrin ? 

MADAME DE SABLÉ. 

Lo plus maigre? 

LE VICOMTE. 

lUsont maigres tous deux. 

MADAME DE MAILLT. 

Le plus laid? 

MADAME DB SABLÉ, 
lis Bontfort laids tous deux. 

MADAME DE MAILLT, 

Celui qui paraît si effrayé? 

LE VICOMTE. 

lissent parbleu ! effrayés tous deux. ( Pellnjrin et Rameau s« sé- 
parent et sortent.) 

MADAME DE SABLÉ 

Que «le gens qui ont peur ce soir! .. . depuis ces deux pauvres dia- 
bles jusqu a la superbe comtesse !... (Æas, à madame de ÙasUy.) 
Rien de nouveau ? 

MADAME DE MA1LLY- 

Rien.. Toujours un peu do froideur du côté du maître... toujouft 
un peu d'inquiétude du côté de la favorite. 

madame de sablé, au vicomte, qui s'est rapproché . 

Qu’en dit Cerignan? 

LE VICOMTE. 

Marquise... je n'ai pas encore d’opinion— mais je vous en pro- 
mets une pour ce soir... après la représentation. 

MADAME DE SABLÉ. 

Le beau mérite!... nous en saurons alors autant quo vous. 

LE VICOMTE- 

Comment ! vous savez déjà— 

MADAME DB SABLÉ. 

Que tout lo monde est ici dans l'anxiété, en attendant l’arrivée 
du roi etccllodo madame Dubarry... car l'accueil d'aujourd'hui 
nous dira s'il y a défini tivemcot rapprochement ou disgrâce* 
madame de MAii.i.Y, d un ton hypocrite . 

Pauvre Jeanne !... je tremble pour elle... 

MADAME DE SABLÉ* 

El moi donc!... 

MADAME DE MAII.LY. 

Car enfin, je suis son amie... 

MADAME DG SABLÉ- 

Jo la porte dans mon cœur .. 

LE VICOMTE. 

Nous avons tous soupé hier à Lucienne»... Mois rassurons notre 
tendres^.» alarmée... Notre chère amie uo négligera aucun moyen 
do séduction. 

MADAME DB MAILLV. 

On dit quo sa toilette sera resplendissante... et le roi y tient! 

MADAME DB SABLÉ, d’un Clir Je (faute. 

Eh! eh! sa toilette... je crains qu’elle ne la commonco trop 
tard... ou qu'elle ne l’ait commencée trop tôt. 

LE VICOMTE. 

Une énigme?.. J'adore les énigmes 

MADAME DE SABLÉ. 

Vous les devinez? 

LB YICOMTH. 

Jamais. 

MADAME DE SABLÉ. 

Il faut donc tout dire... Mais c’est un secret, au moins!., ne la 
redites qu'à une coût- me d'amis, pus davantage! 
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SIA DAME DE MAI UT, 

tJa secrot^qui regardo... 

MADAME DE SARlé. 

La cWfPCOmtosae... {.Vys/«neusi.*tnen^.)rn soldat... un dragon... 
bne «üs-je?.. quiconaocroàmaOlJo de chambre ses permissions 
de dix heures... vient de lui raconter qu’il a reconnu ce soir, dan» 
une rue basso du quartier du Temple, lo cyrrosso du la cum- 


leonard le perruquier. 

w jette sur lu» J 


ftpQut-iU 


MADAME DE MAILLT, 


Ali » Dm premier pris * 

Qu'allait doue faire notre amie 
Dans ce quartier tri* le et kiiaUin? 

MADAME DE SADLÉ, 

Quelque bonne «nuvre, je parie. 


d'aiciilloiu 


Moi, mc-*<Umcs, j'on sais certain 4 
La comU-Me est si charitable! 

Aiiaer le prochain est sa loi, 

Et ce soir, quelque pauire dUiblo 
Doait cire benreux comme un roi. 

madame de sailiL apercevant d’ Aiguillant 
Chut!., une des bonnes auiviwfle la favorite I 

LE VICOMTE et MADAME UE IUU.LY. 

D’Aiguillon! 

SCÈNE n 

LE VICOMTE, MADAME DE SABi.É, D’AIGUILLON, 
MADAME DE MAUX Y. 
d'aiguillon, entrant d'un air inquiet. — A paru 
Pas encore arrivée!., ut dans cinq minutes, lo roi-.. 

MADAME DE MAI LL Y. 

Ah ! monsieur d'Aiguillon... 

d'aiclillon. 

Mesdames... 

MADAME DE SALLE. 

Eh bien ! notro chère comte? -e . qui peut la retenir?., sans 
doute Jus soin» de sa toilette.. - Voyons, sera-t-elle Lieu belle? 

LE VICOMTE. 

Rien brillante?.. 

MADAME DE MAU.LY. 

Bien effrayante? 

. d'aiguillon, à part. 

Cachons mon trouble, [liant.) Belle... toujours... brillante, sam 
doute... attrayante... pour u autres peut-être, mai» pour vous, 

mesdames... jamais... 

cemgnah. 

Am : De notre fonte gcncreuH* 

Une «icultcti uu pi a tue 
Nuira pc«t-<-lrc n »m appa*. 

MADAME DE ».m£. 

Oui, car l't preuve est d oisive. 
le vicnarE 

Plaira-t-00 ? ni* j iwi/u-t- u pas? 

Celte iuct-rtiluJe r»l «ru;l!c... 

MADAME UE KAIU.lt, a tT Aiguillon. 

Voyou?, n'poiidt/. à eda, 

Scn-l-rJtc ea,Cor lu plu» belle/ 

U'Aii.i.ttt». ont Jome*. 

J’cn sciais sûr... si vou*. 11’ciiez pas là 

LE VICOMTE. 

C’est un avis, mesdames, qui vous engajte A rentrer dans vos 
loge?. . Le roi ne peut tarder, et v ; .us sa\ «*z qu'en art 1 va ni. il aimo 
à jouir de la partie la plus brillante du spectacle... celle où vous 

avea des rôles. 

MADAME DE iAULL, » 

(Votre bras, vicomte. 

(Mesdames de Sablé et de Jlfii'ty entrent dans leurs loges : le 
vicomte s'éloigne u droite.) 

scène xn. 

D’AIGUILLON seul, puis LÉONARD» 


Non, et vous? 

D 

Va to promener ! 


d'ajcliuos, le repoussant* 
•r! 

[Il sort.) 
LéoxADn, seul. 


Que j’aille me promener ?.. quand j'ai payé vingt-quatre sot» 
ma place au parterre!.. quanti j ai donné une partie notable de ma 
fortune pour assister a... jo n’ose dire won triomphe!.. Oh! mon 
Dieu!., si, à son entrée, un murmure improhateur!.. Je frissonne., 
il se forme au bout de mes cheveux comme des perles, et ça me 
dégoulino goutte A‘goulte M .N'impoi'tol j’ai voulu la voir et je la 
verrai... (Itegardant autour de lui.) L'Opéra!.. Voila donc ce que 
c'est que le grand Opéra !.. (Jtrjjarrionl par le carreau d’une des lo- 
gcs.) Qucllo foule!., quel beau monde !.. Et quand je pense quo 
ma coiffure sétovera audessus de toutes celles-là!.. car elle s’élè- 
vera de huit à «oui ponces audessus de... Quel effet!.. J’ai besoin 
de me tâter, de me parler tout haut, pour être gilrquo ce n’est pas 
un rêve. 


Qui peut I.i retenir?.. Partie en carrosse, ot longtemps avant 
nous... comment n'est-elle pa? arrivé»»?.. Si ce retard cachait en- 
core une perfidie! . . . Ab!... Je ne puis tenir en place, et je vais... 
(du mçmcnf vùilva sortir , Léonard, gui entre précipitamment. 


Sa tut, E*îlç où brillera 

La déesse ij jc j’ai coiffée- ! 

S . 1 lut, I tapie de l’Opéra ! 

Salut, patois de nwo trophée! 

Salut, témoin de luou briilaut débat! 

Salut, saint... 

(le!, l'un Jet Jeux gaidtt.françeitcs qui n’ont testé Je te promener) 
frnppe *ttr f tpeuL de Leonard pour finnter à iter ton chapeau.) 

Que je «uix bête!... 

On ne doit pas, Imque l’on dit salut. 

Gauler son chapeau sur la tête... 

J’avaiu gardé nmn chapeau mu ou tête! 

C’est drôle, je suis en nago et je frissonne... C’est la fièvre... A 
présent tout m’épouvante... je ne vois plus quo les défaut» do mon 
œuvre... la bizarrerie de cette audacieuse combinaison... Le» 
hommes sont à ce point routiniers, que toutceqtii est nouveau les 
choque... tout ce qui lus étonne, les fâche... Il ne serait pas impos- 
sible qu’au premier abord... Oui! c'est possible!., quand ils ver- 
ront... Et pourtant, comment ne pas s apercevoir... Mais non, 
c' f, ?t l'ensemble qui frappe... Eh bien ! l'ensemble... mais il est ra- 
vissant, l'ensemble... oui, ravissant!., et quand je dis ravissant... 
i V't quo je nW pas en faire l’éloge moi-môme... Il n’y a que des 
vandale», que de» sauvages... i!a:s il peut y avoir tant de sauvage» 
u I Opéra... Mon Dieu, mon Dieu! quo jo voudrais vieillir d’uno 
heure!., 

(Il va sa remettre à la lucarne d une loge.) 

SCÈNE IV. 

Léonard, rameau, tellegrin. 

miscnui, entrant par la droite , très agité et s'essuyant U 
front. 

Oh! si jo pouvais être do deux heures plus vieux!.. 
hameau, une montre d la main, entrant par la gauche. 

Le temps no marche donc pas aujourd’hui!., cetto aiguillo est 
donc arrêtée!.. (Il s'essuie b front et s'évente avec son mou* 
choir.) 

FEUECMS» 

Rameau!...' 

BAMtAO. 

Ah! c'est vous, Pellegrin!... ( Ils se rapprochent et in purent tes 
mains.) Nous avons du mon Je? 

ItlLECIUS. 

Une salle comblul... Tou» les poUs auteur», réunis au coin do 
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LÉONARD LE PEIIRI'QL'IER. 


P 


Ri reioo, s'apprêtent à déchirer mon poêmoi 

RAMEAU- 

Tous mes rivaux, Gluck, Monsigny, Philidor, attendent ma mu- 
éique pour la dénigrer!... Je suis sur des charbons ardents I 
rtutt&or. 

Qu’cst-c© quo je dirai donc, moi I 
Uovabd, qui a entendu les derniers mots, venantup lacer entre eus. 
Et moi donc!... 

mutât*. 

Quelqu'un!... Chut! 

léonard, sfl/uanf. 

Ces messieurs attendent la représentation ?,,« 

MAMBAU, 


Mais oui, monsieur... 

léoiurd: 

{Avec impatience, jo le vois. 

PELLEGRIN, à pur/. 

Quel est ce monsieur? 

léonard* 

J’étais là... j’ai entendu... 

RAMEAU- 

Avec la plus grando impatienco, oui, monsieur. (A PtUegrit 
Venez. 

LÉONARD. 

C’est comme moi.:. 

rameau ci pellecrin, s’arrêtant, 

Ahl 


LÉONARD. 

Tenez, messieurs, voyez, je ruisselle... Ahl l'attente!.** 

PELLEGRIN.. ' 

Monsieur attend quelque choso?... 

RAMEAU.' 


Ou quelqu'un? 

LÉONARD. 

Quelqu’un et quelque choso... Le quelqu'un qui doit me procu- 
er le quelque chose-. {ConfidcntictUmenï ) Un succès. 

RAMEAU St FELLECnnt. 

Ou succès?.:. 

LÉONARD» 

Oui, messieurs.- mais j’ai peur... Avez-vous remarqué, mes- 
, meure, cet effet tout particulier?... N'est-cu pas qu'au moment 
d’atteindre un but... n'importe lequel... l'homme regarde toujours 
en arrière, et que les écueils qu’il a travereés-l'êpouvanteni, lui 
donnent le verligo?... 

rameau, atvc chaleur. 

C'est si vrai, monsieur ! .. que, la main sur ce but, on tremblo 
encore de ne pouvoir ! 'atteindre... et l'on aimerait mieux que la 
foudre le renversât ! 

pelleciun, «ur un ton plus élevé. 

C'est si vrai... que, s'il était possible qu'on ne jouât pas ma 
pi*™ ce soir... je me sentirais soulagé... foi de Pellegrin I 
léonard, vivement. 

Pcllcgrin !.. - Monsieur serait... 

rlucuv. 

Je me suis trahi !... Pas un mot, do gràco !... Oublie*, jo vous 
prie..: 

LÉONARD. 

Oublier !.:. Oublier l'honneur d’avoir causé avec un homme do 
génie !.:. 

feujbcrin, jouant la modes//». 

Monsieur... 

LÉONARD. 

Oui, morsfeur, de génie!... 11 faut du génie, pour parier à toute 
celte salle, pour tenir en haleine deux mille spectateur», qui pleu- 
rent, qoi rient, qui applaudissent, à la volonté d’un «cul homme;. . 
C’est beau, cela i c’ett grand, cela ! c’est superbe, celai 
PELLECRIN, Cùnfu». 

Monsieur... 

rameau , avec un peu d'aigreur. 

Oui, sans doute. .. Mais ici, le cas est un peu différent... Cottes, 
le poème de monsieur est on ne peut plus recommandable.. . mats 
ta musique... 

fille cnn, vivement: 

Et, que fait la musique ou poème? 

r a ut al, avec hauteur: 

Béais... elle en fera le succès! 

FELLEGara, avec colère. 

Monsieur Rameau ! 

léonard, ctrnnenl. 

Rameau!... J’aurais devant les youx ce grand Rameau!... J'au- 
rais devant les yeux... 


RAMEAU. 

Un homme, qui prouvera la supériorité de 6on art!... 

•LÉONARD. 

Et de son talent!.. Oui, monsieur. (.4 Pellegrin, qui fait ungesled'im- 
ne/irnc«.)Ne vous emportez pamje vous en prie... vousnvezraison... 

(à Rameau, qui proteste) et vous aussi... et moi aussi... Mais, d'a- 
bord ,1a issez-moî vous regarder tous les deux .- (Avec admrra/*OR-) 

Oli ! c’eal drôle!... Oh ! que c'est drôto !... [A Rameau.) Comment, 
monsieur Rameau, c’est de cette tète là qu’est sorti co joli air... {// 
fredonne) tra ta la la... Non, pas ça.... >x Langeant d'air et de ton) 
tra la la la la... Non. je me trompe... Mutin, co joli air que tout 
le monde sait par cœur. 

RAMEAU, /lutté. 

Oui, monsieur, oui. 

Léonard, à Pellegrin. 

Et vous, monsieur, c'est vous qui avez pensé et écrit ce vers ûdJ 
mi râble: 

« L’aurore a moins d'appas que... 

Non, je confonds... jo voulais dire co vers magnifique : 

« C’est Vénus tout entière à sa proie... » 

Non, pas celui-là non plus... mais, vous savez bien, co vers qui fi-) 
ntssail par... cutln, vous savez bien ce que je veux diro. 

PELLEGfttN, souriant. 

Parfaitement., mais j'en ai tant fait! 

LÉONARD. 

Oh! Dieu! lamuriquc!... la poésie!... cesileux sœurs divines!... 

Certes, la poésie est bien libre, la musique eut tout à fuit indépen- 
dante-- mais lu poésie sans la musique, c’eut absolument comme 
la musique sans la, poésie— Je ne sais pas si je motais comprendre, 
mais une comparaison .. Vous voyez un coiffeur... c’est un homme 
de lalont... il a un peigne, de la poudre , dos pommades, tout co 
qu’il lui faut... mais il n’u [«s de tète!... c’est absolument comme 
s'il n’avait rien... Il faut une tète à un coiffeur , comme il faut un 
coiffeur à une tète... la tète sans coiffeur, c’est la poésie sans la 
musique... le coiffeur sans Lète, c'est la musiquesans la poésto... et # 
vice versa... C’est clair. 


RAMEAU* 

Qu’est-ce qu'il nous chante là? 

PELLECRIN. 

Comparer la poésie à une tête à perruquo 
rameau, à Léonard • 

Pardon, monsieur ... mais vous nous parliez d’un succès que 
vous attendiez- A notre tour, nous serait-il possible de savoir à 
quel homme célèbre— 

FELLEGIUN. 

A quel iUustro personnage. .. 

Léonard, ac« mystère. 

Chut!... Oui. messieurs, c'est ce soir que jo perce-., (lïrfftien/.) 
Chut !... (Ptus bas.) Chut!... c’cst un grand mystère... Jo suis 
l’inventeur d'une coilluro nouvelle, et cette coiffure.,* 
hameau, reculant. 

Un coiffeur 1 

FEi.LEcniN, de même* 

Un perruquier ! 

LÉONARD* 

Eb bien?... 

RAMEAU* 

Et nous écoulions t... 1 


FELLEGR1N. 


El nous nous arrêtions l v 

rameau, remontant 
Ab! (11... , , 

FELLLCRIN, de même: 

Ahl puabl.J 

Léonard, courant après tuXi 

Ah ! fi?... ah 1 punli?... {Les arrêtant au fond.) fcl-co que voud 
vous figurez, par hasard.que c'est pour votre opéra que la saUoest 
plein©?... Votre opérai- ah! bien, oui!... U musique de Ha- 
meau !... on no son moque pas ma! ! 

RAMEAU. 


Monsieur!... 

LÉONARDS 

Le poème do Pellegrin !... <m no s’en moque pai mal I 
pellecrin. 

Perruquier!... 

léonard. 

Ah! 61 ah! pushf... ah! fil ah ! pu ah!.;/ 

RAMEAU. 

[Rameau et Pellegrin le menacent... On entend Lattre aua 
* champs.) 

Ce bruit?..*) 

PELLEGRIN. 

Loroil.u 
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LfONARn LE PERnUQOIEO. 


LÉONARD. 

Lo roi !... et ma coiffure sans doute!... {Très ému.) Ab ! jeton 
blis!... je sens que jo m'affaisse!... 

LE vicomte, entrant* 

La loge du roi, messieurs I... 

(Les loges s'ouvrent et Us spectateurs se lèvent. Quelques per- j 
jonn» viennent se ranger sur le passage gui conduit d la 
loge, royale.— Le directeur du thédlre paraît, portant deux 
flambeaux .—Il est suivi du roi, lequel est suivi lui-méme 
de quelques seigneurs. Le roi salue, en passant, les personnes 
gui se trouvent dans le couloir ou à la porte des loges, puis , 
il disparait à gauche.— Ces mouvements se font sur de la 
musique. — Qunad le roi a dit paru, toutes les loges se fer- 
ment, et tout U monde se retire, excepté Léonard, qui va dt 
nouveau regarder à la lucarne d’une loge.) 


Vous me payes!... mais c’est ma honte!.. . mois cet argent me 
brûle tes mains!... mais il me serait impossible do le tenir davan- 
tage!... (U le met dans sa poche .) 

CHOISEUL, riant. 

Comment!... Est-ce qu’en vérité, tu as cru... 

LÉONARD. 

Faire un chef-d’œuvre?... mais je le crois encore !... Joie croirai 
toujours! 

d'aiguillon, en dehors. 

Où est-il?... où est-il ?... 

LÉON A BD. 

Et jusqu'à oo qu'un autre vienne me dira... 

SCÈNE VII 

CHOISEÜL, LÉONARD, D'AIGUILLON* 


SCÈNE V. 

MADAME DE SABLÉ, LE VICOMTE, LÉONARD. 

madame de sablé, entrouvrant sa loge, dont elle ne sort pas» 

Vicomte?... Cerignan?.., 

le vicomte, qui traversait le corridor» 

Marquise?... 

MADAME DE SABLÉ. 

Ehbien?... la comtesse?... 

LB VICOMTE, bas. 

Voilà du nouveau!... Un coureur est venu annoncer qu’un do 
scs chevaux s’était abattu dans la ruo des Arcis. 

MADAME DE SABLÉ 

Rue des Arcis?-.- mais ce n'était pas son chemin- 

LE VICOMTE- 

Vous comprenez qu'en sortant do la maison mystérieuse, ello 
aura dû faire un détour-... Au surplus, elle arrive... on vient d'a- 
percevoir son carrosse... et jo cours... 

MADAME DE SABLÉ. 

Adieu ! (Elle ferme sa loge Le vicomte sort à droite.) 

léonard, resté seul, toujours à sa lucarne. 

J'ai beau regarder— ma coiffure u’est pas encore arrivée— On 
ne peut pourtant pas commencer sans ma coifluro !... lo spectacle 
n'aurait aucun charme. 


SCÈNE VI. 

choisêul, léonard. 


choisie l , à la cantonnade, riant aux éclats. 


Ah ! ah ! ah ! ah !... (Entrant par la gauche.) C’est prodigieux L*» 
c'est du dernier ridicule !... 


LÉONARD. 

Ohl le ministre !... celui qui voulait— 

CBOtSElIL- 

Que vois-je!... Eh ! mais ! c’est lui !... mon loyal complice l 
léonard, étonné- 

Hein?... plalt-il?-.. 

cnoi5KLT, riant toujours, d acre expansion. 

Bravo l bravo I— c’est très bien !...tu as fait un chof-dcouvro!... 

LÉONARD. 


N’est-ce pas? 


CflOISETL. 

Un cbof-d'cBuvro... de bouffonnerie!.^ 
LÉONARD. 


Do?... 


CBOISEITL. 

Je suis sûr qu’à son entrée, un éclat de rire universel-.* 

LÉONARD. 


Do rire!... 


CROISECL. 

J'attendais quelque chose do bien ridicule... mais, en honneur, 
tu t’es surpassé? 

Léonard, affectant de rire. 

J’ai bien compris, n'est-ce pas?-, vous riez?... vous plai- 
santez?-.. 

cnoisiUL. 

Je ris... mais jo ne plaisante pas... et la preuve, c’est que jo l’ai 
promis une fortune... et voici de quoi la commencer. 

(Il lui remet une bourse.) 

Léonard, tenant la bourts. 


d' aiguillon , apercevant Léonard» 


Ah! misérablo! 

(Il le saisit au collet.) 
LÉONARD. 


Quoi?... * 

d'aiguillon. 

Tu ne périras que de ma main t 

léonard. 

La raison ?... on demande la raison ! 

d'aiguillon , apercevant tout à coup Choisêul. 

Ah ! vous ici, monsieur?... Vous venez jouir de votre triomphe... 
(A Leonard.) Scélérat! lu étais vendu à nos ennemis!... et celle 
coiffure grotesque!... 

LÉONARD. 


Lui aussi !... 

( D'Aiguillon s’est précipité sur la porte de la galerie , qu’il ou- 
vre à deux battants. On aperçoit toute la salie, et le dos des 
personnes placées à la galerie.) 

d'aiguillon , à Léonard. 

Tiens!... misérable! vois-tu celle loge là bas?... Dans nne mi- 
nute. elle va « ouvrir... ta victime y paraîtra .. confiante encore on 
son bourreau !... Alors, un rire immense, des clameur», des huées 
viendront frapper nos oreilles!... et moi 1... je te passerai ce fera 
travers le corps 1 

léonard, désespéré. 

Tuez moi donc!... Car vivre sans gloire... 
d’aiguillon, le traînant vers la galerie, à Centrée de la quelle il 
tombe à genoux. 

Ne crie pas!..; viens 1... mais viens donc!... [Haïssant lavoir.) 
Tiens! la porte s'ouvre !... la voici?... regarde'.... ellesavancot... 
le publics© lève!... Ecoule !... 

léonard, à genoux. 

Je n’ai plus d’oreilles!... 

(Madame Dubarry vient d" entrer; fin murmura de surprise so 
fait entendre.) 
d'aiguillon. 

Entends-tu?... entends-tu?... 

Léonard , cachant sa tête dans ses-mains « 

Je suis mort! 

COOLSEUL. 

Jo triomphe! 

(A ce moment , un petit applaudissement semble partir de la 
loge du roi.) 
léonard, relevant la tête. 

^ Entendez-vous?.. .C'est le roiqui... (Toute la salle applaudit avec 

d'aiguillon, reculant, avec admiration. 

Oh !... qu'elle est belle ainsi ! 

Léonard , qui s'est relevé tout à coup. 

C'est le roi... c'est le roi qui a donné le signal !... Regardez!... il 
couril-'... il apptamiit encore !... (Mjuomu petit applaudissement , 
suivi de bravos frénétiques.) 

Léonard , se penchant à la loge et apptourfmant à tour deJmts. 
Bravo ! bravo ! bravo!... (zl ux personnes gui sont à la galerie et 
qui se retournent au bruit. —Avec délire.) Oui, mcsssiciirs !... Oui, 
mesdames 1... C'est moi qui suis l'autour do cette coiffure!... c’est 
moi!... 


tous, applaudissant » 

Dravo ! bravo ! c’est très bica ! 

Léonard, à d’ Aiguillon^ 

Eh bien ! voulez-vous encore me tuer? 

d’aiguillon , avec joie. 

Viens!... dans mes bras! (Leonard se telle sur lui A 
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I/IONÀRn LE PEmtVQUlQL 


{En et moment, des bouquets tancés de ta galerie rides loges 
viennent tomber aux pieds de Léonard.) 

Léonard , m dégageant et saluant les spectateurs qui l'applau- 
dissent. 

Ah 1 décidément, je suis un grand homme 1 
(Le rideau baisse.) 

ACTE III: 

Un salon à f.udeaocs. 


MADAME DülUnnY, D’AIGUILLON, MADAME DE SABLÉ, 
LE VICOMTE, MADAME DE MAILLY- 

(Au. lever du rideau t ils sont à table et au moment du dessert.) 


Am JVovmui de M. J. Nargeoi^ 

A Lucienne, 

Rions Mns cfar ! 

Que rien n 'enchaîne 
La gai té, les amours! 

De notre orgie, 

Par la rôtie, 

Que soit bannie 
L'éliquette des cours I 

MADAME MT BARHT, 

Monsieur Choiseal, rimant plus qu’à soo CÎW» 

Fit, l'autre jour, nne «hai*»®a sur moi t 
Il comptait *ur la Mie Uourlxmmmim^ 

Pour me brouiller arre notre grand roi. 

Quun'.l je la citante, 

Chose piquante! 

Louis, a qui la chanson plaît, 

, Tient à l’apprendre. 

Et veut me prendre 
Un doux baiser après chaque couplet. 

{Parlé, à part.) Voilà, mes amis, co que je vous chargo do répé- 
ter à mou ennemi. 

REPRISE. 

A Lac tenue, etc. 

LC VICOMTE. 

Hier, au roi, je disais sans mystère* 

Pour éviter un péril, un écueil, 

Sire, donnez à «otre ministère 

.Un autre u<»n que celui de C'huiseul. « 

Car l'espéraiKe 
De notre France 
Ne repose que sur un nom t 
Sans en médire, 

Hélas î que dire 

De ce conseil qui n’a pas d' Aiguillon? 

TOCS- 

Ah ! bravo ! bravo !... 

d’aicduxon. 

Merci ! vicomte... (A p art.} Je le connais, beau masque. 


L* vicomte, élevant wn tvrrf* 

Au triompha do ootru aimable comtesse I 

MADAME DE SABLÉ. 

Au nouveau ministère 1 

ls vicomte, même jeu* 

A la chute de Choiseul t 

TOUS. 

A la chute de Cboiscul 1 
. madame dgbarrt, vivement. 

Et mon sauveur, quo nous allions oublier!... (Se levant -) A*: 
génie de Léonard ! 

TOUS, riant. 

Au génie de Léonard! (fh quittent la table.) 

LE VICOMTE. 

Le (pH est que ce petit homme est un gracd homme... Hier ntl 
soir, comtesse, vous étiez charmante ! 


MADAME DE MAILLY. 


* 


f madame dcbaubt. 

Et pourtant, j'ai eu bien peur !... 

LE VICOMTE. 

Feur, d ètre trop jolie? 

d'aiguillon. 

Madame la eomtesse doit passer sa vie dans Tes transes.* 

MADAME DLBARflY. 

Flatteur!... Non, j’ai ou peur d’ôtro bizarrement jolie... et de la 
bizàrTene au ridicule, il n % y a qu'un pas... Hiureu-emcnt le roi, 
qui aime tout eequiestgrami, devait aimer les grandes coiflmes... 
Les deux royales mains se sont rapprochées, un petit bruit s'est 
fait entendre... aussitôt, un tonnerre d‘appl«ndissemenls a ébranlé 
les voûtes de l'Opéra... et aujourd'hui, quiconque oserait dire que 
je Délais pas coiffée à miracle, serait traité comme le dernier des 
croquants I 

MADAME DE SABLÉ. 

Mais où et comment, cher cœur, avez-vous découvert ce coif- 
feur miraculeux? 

MADAME DUBAnnr. 

Où?... jo no me rappelle plus... Comment?... (Regardant d’ Ai- 
guillon ) je no veux plus me le rappeler.;. 

MADAME DE MAILLY. 

Ah! H y b du mystère?... 

MADAME DE SABLÉ. 

Et tous voulez accaparer lo grand petit homme?... 

MADAME DLRARUY. 

Ecoulez donc, mesdames, un coiffeur ce n'est pas comme.:, un 
amant... on vous prend un amant, vous en retrouvez deux, tandis 
qu'un coiffeur, qui sait voua rendre éternellement jolie ... c’est un 
trésor, dont je veux élro avare. 

LE vicomte, riant. 

Ah! prenez garde,' comtesse !... Par ce temps de mésalliance* 
<m dira peut-être... 

MADAME DCBAHRY, go»emcnL 

On dira que j'en suis coiffée. 

MADAME DE SABLÉ. 

Le roi lui-méme... qui ne vous quitte plus... 

MADAME Dl'DAnnr. 

Excepté aujourd'hui Cependant... j>our aller chasser à Fon- 
tainebleau. 

madame de SAixi, regardant le vicomte à la dérobée. 

C’est co que je n’osais vous rappeler. 

n'AICIUUon, WrrmcnL 

En effet !... il est midi !... et la promesse quo vous fîtes, hier au 
soir, à Sa Majesté de rejoindre ta chasse... 

MADAME DUBARAY. 

puel ennui !... comme si lo roi ne pouvait pas chasser sans moi 1 
(l) Aiguillon sort vivement.) 

LE VICOMTE. 

Eh! la chasse mène quelquefois bien loin... Louis XV peut re- 
trouver à Fontainebleau le gibier dont il a perdu lu pisto à Coui- 
piègno. 

MADAME DE SABLÉ 

Le vicomte a raison... laisser touto une journée vos ennemis en- 
tourer lo roi! 

MADAME DE MAILLY 3 

Ce serait d’une imprudence 1... 

MADAME DUBABAT- 

Vous croyez?... 

LE vicomte, ci part, d lui-méme. 

Elle partira. • 

MADAME DE MAILI.V, bas. 

11 y a tant de gens quo vous croyez de vos amis, et qui conspi- 
rent votre perte!,.. 

MADAME DUBAU R Y. 

Ob 1 ceux-là, je les connais. 

le vicomte, ci part, d lui-même. 

Pas tous. 

madame ds sablé, tas d madame Du tarry et avec mystère* 

Croyez-moi, partez pour Fontainebleau. 

|,B VICOMTE, de même. 

Partez pour Fontainebleau- 

madame DUBAAAr, arec humeur. 

Allons! j’en «rai pour mes projets do surpris»... Moi, qui vou- 
lais vous régaler do mon grand homme, au déport!... 

le vicomte- 

Quoi! vraiment?... 

MADAME DE SABLl. 

Vous l'avez fait venir?... 
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UAL. '.MS MB.ARRT. 

Jo l'attendais... mais le roi m'attend, lof... et, grand hutnmo 
pour grand homme, je dois la préférence au plus ancien. 
d'aiguillon, rentrant. 

Comtesse, votre carre»-* eat a la grille... (Lui présentant la 
main J Si vous voulez me faire l'honneur— 

CS valet, arimmfenf. 

U- de Léonard I 

TOM. 

De Léonard I 

Le xieomte, madame de MniJty, madame Dubanry, nudiœe de 
Sable. 

Madame de Mailly, madame Dubarry, le vicomte, madame de 
Sablé. 

Madame de MatUy, ttoditne Dobarry, d 'Aiguillon, le vicomte, ma» 
dame de Sable, 

SCÈNE n. 


LÉONAlDa 

Moi, grand Dieu I hésiter !... 

MADAME DL'BARRT, 

Vous êtes libre?.., 

LÉONARD. 

Tout à fait. 

MADAME DUBABnT, 

Garçon?... 

ttoUD. 

Tout à fait: 


MADAME DI. BAHUT* 

Vous m’appartenez donc?... 

léû sa hd : 


Tout à fait. 


MADAME DCBAHiT* 

C’est bien. [A tous.) Partons. 


CHŒUR. 


KADAH8 DE MAILLY, MADAME DUBARRY. LÉONARD. D'AI- 
GUILLON, MADAME DE SABLÉ, LU VICOMTE. (LeoW 

entre en faisant de grande» révérences.) 

MADAME OU-RARRY, attCC JülB. 

Lo voici; mesdames!— le voici!... (Riant. ) Mais depuis quand 
monsiuurtic Léonard est-il homme de qualité? 

Lé uh a» p, ocre feu. 

Depuis hier, madame ! .. depuis que je suis noble par vous I 
illustre et grand parvuu»L. (Avec esaltatûm.\Ahl messieurs, ahJ 
mesdames, quelle soirée!-, et quelle uuit l 

Am Dr Turmiu. 

J’ai rêvé, j’ai rtté, madame... 

Ambitieux, insensé que je sais !... 

Que je rentrais les tour* de Notre-Datn* 

Et le tlocbcr de tàutul-Deuis ! 

TOCS, riant. 

Quoi ! Notre-Dame et Saiat-Denisl 

lMsaio. 

Portant plus haut mes ■ egard* intrépides, 

J allai, |»i«4T, au inilien des btaxos, 

IJue prTTaqae à trois marteau^ 

Sur te dôme «Ica Invalides 1 

TOUS- 

liai lu! ha! ha! 

MADAME DC BAHUT. 

Quel beau rêve! 

UORMOi 

Moins beau que la réalité!... vous et les Invalides... il n’y • pas 
de couipujuiàofi. 

MADAME DltABHY. 

Ecoutez, Léonard. 

madame de 8AtU, w'uemaiL 

Comtesse, le temps se passe!... songez quo douzo lieues youa 
séparent de Foulai nehleau! 

MADAME Dl'BWlRT. 

Oui, oui... ( A Léonard.) Vous m'avez fait un triomphe... c’est 
bien... vous avez écrasé les espérance* de rues emieuuà— c'est 
mieux... Je veux taire votre fortune 

LÉONARD. 

Co sera d'autant plus méritoire... quo do ce côté là, il y a tout à 
aire. 

MADAME DL'RAIItlV. 

Tant mieux... Dés aujourd'hui, vous devenez mon coiffeur ordi- 
naire. 

léonard, avec joie. 

Hoin? plait-il?... Quoi I Legros est destitué!... et c’est moi qui 
vais être... Legros !... quoi ! tous les jours, tous les tour* quo Dieu 
fera, je serai lai... dan» votre boudoir, à votre toilette !... 

MADAME DLBAKRY. 

Dépêchons, jo suis pressée... A lu venir, Léonard, vous ne coif- 
ferez quo moi... moi seule, entendez-vous!... 

LÉOXAND. 

Ah! jono(>ourraipas...parri, par là... 

MADAME DUBARRY. 

Ni par d, ni parlé... Je déteste les infidélités en coiffure commo 
en amour... Mot, toujours moi, nulle autreqee moi!... Vous aurez 
votre appartement à Lucienne» et a Versailles. 

Léonard, à part. 

Diable! et ma femme ! (I/aul. ) Mats... 

MADAME UDBABRY. 

Qu avez-vous?... vous hésitez ?... 


Ajft : Final d m premier acte d h Page et la DanituUe 

Plu» do retard, 

11 te fait tard : {bit.) 

Prfri,:,™. «HT. I 
Prccipili-E votre f 
Car l'amour m'impose t ^ 

L'amour vc<iis impose | 

D'etnbHbr la chasse du roi. 

lEonard, iiiant un peigne de ta pocAc. 

A celle boucle, je veut prie... 

Rien qu'un petit coup «internent... 

(// répare la coiffure de la comUtte.) 

LE vicomte, à part, à madame de SaAU. 

Enfin. U «oilà donc partie! 

Nom tfiosnpbrron* niaiotrnant! 

Oui, profitons de «ou absence : 

Pour iKiut il n'c*t que ce moyen. 

Rn la perdant, saurons la I rancc 
LEONARD, qui a terminA. 

.Voilà qui «a tout à fait bien. 

REPRISE. 

Phis de retard, etc. 

SCÈNE ni 

Léonard, seul, parlant au fond 

An revoir, ma fée!... ma protectrice!... mon... J'allai» dire monai> 
g.- mais jo lui dirai cela plus tard, quand nous nous connaîtrons 
mieux... (Auec extase) Coiffeur ordinaire de la favorite! -..Je dois 
avoir six pieds .. je dois avoir la taille de Louis XIV... Mais suis- 
je hier» éveillé?... (Sa tâtant ) Oui, c'est bien moi... ( A son peigne, 
qu'il tire de sa poche.) Ht voilà bien ce vieil ami, premier instru- 
ment de ma fortune... Hein! mon gaillard, si je t'avais dit hier ma- 
tin que tu coifferais ta favorite... tu m'aurais ri au nez, du bout do 
tu» vieilles dents... Eh bien I c'est pourtant comme ça, mon 
bonhomme... nous voilà riches, nous voilà puissants, nous allons 
loger tous deux à Lucienne*, à Versailles... (S'interrompant.) Ah! 
diable!-., moi, qui ne pensais plus a cette condition embarras- 
sante... Impossible de conduire ma femme à Versailles!... Sa Ma- 

J eîté n’aurait qu’à se rappeler la forêt de Compiêgne... celto 
listoire que Lucette m'a contée... Avec ça, que Versailles est re- 
nommé pour son ta|t« vert-., qui est très glissant... (Souriant 
avec mépris ) Et quand je pense qu'il y a des gens, qu'il y a mémo 
des inans qui s'amusent à se mettre des bandeaux sur les yeux, 
pour voir s'ils iront jusqu’au bout - et pendant qu'ils sont de là... 
(i/rfenJ les bras en avant) leurs femmes... qui sont restées en ar- 
riéré... Non. non, non, non! Lucette no viendra pas à Versailles... 
(lièjléchissanf) Et pourtant, je ne puis pat repousser les honneurs 
qui so présentent, répondra à la gloire qui frappe à ma porte: Je n'y 
6uis pas!... Comment faire? ... Ah ! si j’envoyais ma femme à la 
campagne?... où j'irais la voir en cachette... en demandant à ma 
protecuioe un jour de congé par semaine?... C'eêlça! 

Air : De Tenter». 

Mon toit conjugal , quelle ivresse ( 

Sera ma petite mniiun ; 

Ma femme sera nu nuilrcstt : 

Heureux époux ! heureux garçon) 

Je mêlerai, »«*• daujeer r( uos crimo^ 

Le inéouge et ta liberté. 

Le* agréments du boadienr 
Et les douteur* de l'infidélité ! 

(La porte du fond s'ouvre. — Un homme masqué et couvert 
d’un grand manteau noir , descend en scène et marche droit 
4 iMIW di ç'est le vicomte.) 
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SCÈNE IV 

LE VICOMTE, LÉONARD. 
léonard, contotiMZMf, sans le voir. 

Et plus tard, quand j’aurai amassé quinze bonnes mille lima 
do rente, je me retirerai, dans la force de... 

us vicomte, fui frappant sur l'épaule. 

Deux mots ! 

léonard, sc retournant. 

Tiens ! d’où sort-il donc, celui-là ?... Un manteau !... on mas- 
que !... 

LE VICOMTE, à part. 

Suivons à la lettre toutes les instructions contenue!» dans ce bil- 
let du ministre. ( Haut .) Mrtilrc Léonard, si je no me trompe... 
léonard, le regardant avec défiance. 

Voua œ voua trompez pas. 

le vicomte. 

Écoute... 

léonard, <i part. 

Il me tutoie!*.. [Haut.) Pardon, inconnu... ccttofamiliaillé*.* 

LE VICOMTE. 

Cette maison est déserte. 

* LÉONADt». 

Oh! déserte... 

LE VICOMTE- 

A l’heure où je te parle, madame Dubarry et toute sa livrée rou- 
lent sur la route de Fontainebleau. 

LÉONARD 

Oui, mois elle retiendra., et si l'on arraebo un cheveu do la 
tète do son contour !... 

le vicomte, froidemen. 

Le roi... qu'cite est allée rejoindre à Fontainebleau... chasse eu 
ce mciueiit daus la forêt de SasnMlermain... 

LÉONARD. 

Ah! bah! 

LE VICOMTE. 

On a trompé la comtesse, dont l'absence no peut durer moins do 
dis heures... co temps nous suffira, si lu veux te dépêcher. 

LÉONARD. 

Me dépécher?... 

LE vicomte. 

Oui, nous comptons sur loi, pour une seconde édition do la fa- 
meuse coiffure qui a fait tant de bruit hier à l'Opéra... Il s'agit 
d’une charmante personne, que nous présentons ce soir ù quel- 
qu'un... qui su connuit en charmantes personnes-» 

LÉONARD. 

Désolé... mais mon talent ne m'appartient plus», joie dois tout 
entier à la favorite. 

18 VICOMTE. 

Eh bien ! c’cst la favorite que tu vas coiffer. 

LÉONARD. 

Madame Dubarry ? 

LE VICOMTE. 

Non... celle qui la remplacera. 

LÉONARD. 

Que dites-vous?.., 

LE VICOMTE. 

Tu dois compiendro qu’un homme qui parle dans la insUon do 
toi ennemie, est décidé à tout et nu reculera devant aucun danger. 

Léonard, avec chaleur. 

Et croyez-vous que je recule, moi, quand il s'agit do mabienfai- 
Lice?... Je ne vous connais pas, inconnu... je ne vous ai jamais vu, 
homme masqué... mais qui que vous soyez , je vous dirai que 
conspirer contre une femme .-c'est lèche !••• que celte femmo a fait 
ma gloire, quelle veut faire ma fortune, et qu’avant de me con- 
traindre à coiffer sa rivale, vous m'aurez tué cent fois! .. jn puis 
être écrasé, vaincu, massacré par vous... mais Léonard être ia- 
graU... jamais ! jamais ! jamais !. . . 

LE VICOMTE. 

C'est ton dernier mot?... 

léonard: 

Non, co n’est quo l'avant-dernier... mon dernier mot le voici : 
Je cours à Fontainebleau prévenir la comtesse... (Il ouvre iaporte 
du fond... et recule aussitôt devant quatre hommes enveloppés 
de manteaux et masqués, qui descendent à mesure quUl recule.) 
Hem ?.. . qu'esl-ce quo c'est que ça ?.. . 

LE VICOMTB. 

Cela?... c est ma réponse, à moi... Ilfaut bicoque jo le di.-c aussi 
tnw raisons». [Comptant les hommes.) Un, deux, trois, quatre. 


Léonard, Hésitant. 

C’est clair... vous devez avoir quatre fois raison. 

LE VICOMTE. 

Tu verras que nou9 finirons par nous entendre... Et d’abord, jo 
to réiièto quo cette raai.-on est déserte... Hier, en sauvant lu favo- 
rite aune disgrâce imminente, tu us déjà mérité la Uustiilo... nous 
pourrions to fairo enlever , le lais-or mourir oublié dans un do 
ses cachots... mais, si tu te refuses à ce qu'on exige de toi, nolro 
vengeance sera plus expéditive... Regardai 
(Il tire un poignard.) 

LÉONARD. 

Hein ?... (/J se retourne à gauche, et se trouve en face de deux au- 
très poignards ) Encore!... (// se tourne à droite. JUcim jeu.) 
Diable!... (.4 part.) La situation se développe. 

LE Tl COMTE. 

Eli! bien?... 

LÉONARD, indiquant les cinq poignards* 

Vous avez une manière de présenter les choses.» 

LE VICOMTE. 

Tu consens?... 

LÉONARD. 

Pardieu!... Après fout co que vous venez de me dire-.* je vous 
coifferais... Je coifferais le diable!... co qui doit être cinbarrautrôlÿ 
à cause des cornes. 

LE VICOMTE. 

A la bonne heure .. Mais un mot encore.-- Pendant tout le temps 
crue va durer ton opération, songe bien qu'il expressément 
défendu d’adresser une partie à la nouvelle favorito 

LÉONARD. 

Mais , si elle me parlait, faudrait-il... 

LE VICOMTE. 

EUo no te parlera pas. 

LÉONARD. 

Bile est mu otto? 

LB VICOMTE. 

Pour toi. 

LÉONARD. 

Mais... 

LR VICOMTR. 

Mais nousserons là, non* *o • ■ armés, et., tu m'entends ?... 
léonard, à part. 

Sceiérat!... 

LE VICOMTE. 

Si tu parles, tu es mort!... 

Léonard, furieux. 

Monsieur?.-. (Se contenant ) Vous élus manqué, et jo ne peux pas 
voir vutre figure. ..Mais, si vous avez jamais besoin de vous faire la 
borfoe... adressez-vous A moi, je voua on prie!... (4 part, avec un 
geste énergique .) V’iiin!.., 


sctriE v. 

LES MÊMES, CNE DAME, masquée et vêtue d'un riche cas* 
tome de cour. FAI* est accompagnée de. deux hommes por- 
tant des manteaux et également masqués. A Un ne de Léo- 
nard, elle fait un momwncnf marque , aussitôt réprimé par 
le vicomte , qui la prend par la main et la fait asseoir au 
milieu du théâtre. Musique ù l'orchestre , pendant tout 
ces mouvements. 

léonard, examinant f inconnue. 

Qui diable ça peut-il être ?... Une faille charmante... et un petit 
pied— Oh 1 le joli petit pied ! (Il se baisse.) 

LB VICOMTE. 

Eh bien?... Que fais-tu là?... 

LÉONARD. 

Moi?... rien— j’attends— 

LS VICOMTE 

Allons, commence!... 

LÉONARD. 

Permettez, permettez... il faut absolument que madame ait l'ex- 
trême bonté d ôter son masque. 

le vicomte. 

Oter son masque!... y penses-tu?,.. 

LÉONARD. 

Eh ! comment diable voulez-vous que je coiffe madame, à l'air do 
sou visage... si je no lu vois pas, son visage?... 

LE VICOMTB. 

Coiffé toujours... 




r 
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léonard- 

Coiffo toujours, coiffe toujours!... D’abord , Je n’ai rien pour 
coiffai.. AI»'- . Alterniez, je vois jusque chez moi, oljo reviens... 
Au revoir, mcssicurs- 

(On l'arrête au fond,) 
u vicimtc- 

Tout beau, tout beau, mon* Léonard!.-. Nous avons 6ongô à 
tout 

[Les quatre homme $ tirent de dessous leurs manteaux un* 
hotte de poudre, un carton rempli de peurs, un autre rem- 
pli de rubans , enfin tout ce qui était nécessaire à une coif-, 
fure de l'époque.) 

LÉONARD. 

Un assortiment complet !... list-ce que ces messieurs seraient de9 
conifères ?... 

LE VICOMTE. 

Pour te servir... Allons, dépêche. 

léon* kd, à part. 

Je suis prisl... O ma bienfaitrice , ferme Ifs yeux!.. (S'appro- 
chant de la dame.) Tudieu ! le joli peut pied!. Je ne connais pas le 
pied de ma bienfaitrice, mais je le déclare inférieur... Elune paire 
d’épaules!.. Oh! pour les épaules, ma bienfaitrice en a de bien 
belles aussi... C'est étonnant, ce qu'on voit de belles épaules... 

I Pendant cette phrase, il dénoue tes chereux de la dame , qu'il se 
met a démêler.) Madame est-elle sensible?.. [A cette question, les 
cinq poignard* se lèvent sur lui. — Cïoewirnt.) Un instant!.- j ou» 
blisis, que diable!. . comme vous y allez!. . Je suis muet ! je ne par- 
lerai plus !.. renemnez... (toyanl rentrer les poignards.) C est 
bienheureux... Diable de position... va!.. Oh! les beaux, les su- 
* perbes cheveux!., je n'ai jamais vu , c’est à dire, si... l’ai vu ces 
cheveux là sur une autre télé... Eh! parbleu ! sur celle do ma 
femme... Oh! c'est étonnant, celle ressemblance!... [Fia iront ses 
mains.) Ah ! par exemple, voilà quelque ch«>e de bien plus extraor- 
dinaire encore... celte pommade est aussi de ma connaissance... 
on jurerai!... Ah! que je suis bête’., c’est tna main qui a conservé 
un souvenir.., et nuis, toutes les pommade* se ressemblent... 
(Pnsumf devant la aatiie et se baissant de noucrau.) Ah ! le coquin 
do petit pied I 

LE VICOMTE. 

Que cherches- lu? 

LÉONARD. 

Je cherche la pommade ... (Un des hommes la /tu présente. ) Merci! 

( Coiffant la dame et s'adressant au vicomte.) D'honneur, inconnu , 
io suis gèoé... Un coiffeur, c’est presque un peintre... il a besoin 
de voir son modèle, de juger l'ensemble... On ne fait pas une coif- 
fure, comme un discours d’académie , sons savoir ce qu on 
fait. 

LE VICOMTE. 

Si lu as besoin do renseignements , parle , jo t’en donne- 
rai. 

LÉONARD. 

Ca ne sera pas la même chose, mais enfin.-. (A lui-même.) Ces 
cheveux... cos épaule*... et maintenant, que j 'y pense, ce petit 
pied même... c’est drôle comme luui ça ressemble... (Au vicomte.) 
Madame a les yeux? 

LE VICOMTE. 

Bleus. 

• LÉONARD. 

Ah! voila qui ne ressemble plus... ma femmoa les veux noirs. 
(A l’on des hommes.) Passez-moi les épingles... pas celles-ci— Ica 
grandes... Merci! 

LS VICOMTE. 

Dépêche, Léonard, dépêche! 

Léonard, enfonçant une épingle. 

Eh! mois, patience!., une couvre do celle nature no s'improyiso 
pas. 

la dame, piquée par lui, jetant un petit cri * 

Ah! 

LÉONARD. 

Je vous ai piquée, madame?.. (Les cinq poignards se lèvent à la 
foi * sur lai.) Arrêtez! arrêtez!. Qu’rst-ceque c'est donc que ça?.. 

• Si je la pîquo, ça n’est pas une raison pour me... Les épingles, les 

poignards . . je coiffe sur des épines... Ah ! les voilà qui rengainent, 
(A lui-méme.) C'est drôle, c»* petit cri m'a remué... Après ça, je no 
sais pas bien si c'est If petit cri ou les cinq poignards qui m’ont 
remué... Je crois plutôt que ce sont les cinq poignards... (Au vi- 
comte.) Ah! voyez-vous, ma mam tremble a présent... voilà ce 
que vous avez jagoé... coiffer donc avec une main qui tremble ... 
La poudre, s'il vous plaît!.. [Un des hommes veut lui donner la 
6of/c.) Non, non, tenrz la boite, pendant que jo vais... comme ça, 
c’est bien... tendez les bras... bravo!.. (// poudre la perruque en 
toumatU autour de la dame, et finit par jeter de la poudre au dm 
comte, qui s’est approché.) 


I.s vicomte, toussant. 

Doucement, donc!.. C’est à n’v pas tenir! 

LÉONARD. 

Oui, la première fois... ça suffoque... il faut s’y faire... IA, voilà 
qui est terminé... 11 no reste plus à trouver que mua auxi Li- 
ment. 

LE VICOMTE. 

Ton sentiment?.. 

LÉONARD.’ 

Oui, c’est le nom qu'hier, dans le public, on a donné A ma nou- 
ypile coiffure... Surpris d'avoir vu cette couronne de fleurs que 
j'avais posée presque cn équilibra sur une pyramide de cheveux, 
les coiffeurs, depuis hier, cherchent à deviner mon secret... lïsont 
appelé ma savante architecture te pouf au sentiment... Déjà, co 
malin, toute» les dames se sont présentées au lever de la dauphine 
avec des poufs dans lesquels on avait placé tous Ins obiets possi- 
bles... Madame do Matignon avait fait mettre dans ses cheveux un 
petit Cupidon. une tourterelle et trois papillons en porcelaine... 
d'autres, des fruits, des légumes... Oui, monsieur, des légumes... 
Madame de Bellechasso avait dons son pouf un artichaud, un 
choux-Oenr et une bouc de radis. Après lu règne végétal, on s'était 
adressé au règne animal... Madame de Noaillea uvatt un dragon 
pour sentiment. 

LE VICOMTE, 

Un dragon!., ce devait être lourd. 

LÉONARD. 

Il y en a de fort légers. 

LE VICOMTE. 

Eh bien! choisis parmi ces bijoux, parmi les fleurs. 

Léonard, cherchant. 

Un lys!... un boulon de rose!... voilà mon affaire^ 

Alfe 2 Un jeune Grec, etc. 

Place -toi U, It* orgueilleux!... 

Pui*, « cètô, que ce bouton de rose, 

Presque incliné, timide et grarienx. 

Semble rougir, semble dire ; je n’o*e..« 

Penclions-le bien, ,'.vec amour et soin. 

Que sur le lya sa tôle se repose. 

Afin qu'on de» un- au t»-soin 
Que ce buut«n n'est pas bien loin 
De se changer en belle rose. 

LE VICOMTE. 

A merveille!., et pour celte idée, Léonard, (fut jetant une 
bourse) je double ta récompense... (Baissant la twx.l Mainte- 
nant, tu nas rien vu. tu n’as riea fait. .Quitta Lucienne* u l'instant 
même, et n'y reparais quo sur un ordre de la nouvelle favorite... 
(Aux autres.) Et nous, messieurs, parlons 

(Jfiulgw à l’orchestre.) 

(Ils sortent , en emmenant la dame, qui sem6/c s'éloigner arec 

désespoir. Au moment où le vicomte va sortir, Léonard 

saisit une chaise qu’il lève sur lui; le vicomte se retourne, 

Léonard s'assied tranquillement sur sa chaise.) 

SCÈNE VI. 

LÉONARD, seul, regardant au fond : 

Ils l'entraînent'.... elle rériste!... se défend!..: Oh! bimi «flr, 
les scélérats lui auront donnéia même raison qu’à nvoi..r(// in., que 
Us poignard*.) Oh! mais je suis libre à présent!... et mon devoir 
est de sauver ma bienfaitrice... Ah ! bien J oui I... et le nrnven ?... 
son carrossa roule à fund de train sur la roule de Fontainebleau..'} 
Comment la rejoindre?... II me faudrait des ailes... et la nature 
m’en a refusé... Oh! une voiture!... un cheval 1... mon peigoo 
pour un cheval !... [Il marche avec agitation.) 

SCENE VII. 

LÉONARD, MADAME DÜBARRY. 

madame di'BABRv, entrant par une petite porte dérobée, et tenant un 
billet à la main. 

Trahie I... 

Léonard, jetant un grand cri. 

Ah!... 

MADAME DUBARRYJ 

Silence!.:! 

LÉONARD. 

C'est vous! 

madame otiBARRY, lui faisant signe de s’assurer que personne ne les 
écoute. 

Prends garde! 

LÉONARD. 

Non. non, noua nomme* bien seuls. . • Mais ce trouble, celte émo- 
r i a, en retour wécip t • ! .. Est-ce que vous auriez eu usôcz de 
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prendre., t 


) bonheur pour verser en routa?. . . 

MADAME DUBARRY. 

Non... Mais j'allais franchir la barrière, lorsqu'un coureur, cou- 
vert de poussière et prés <le tomber d’épuisement, m’a remis ce 
billet de d‘ Aiguillon. 

LÉONARD. 

Et ce billet?... 

■ADAMS DCBARRY. 

11 m’annonce que ma position est menacée. J 

LÉONARD. 

Ab! mon Dioul... mais, moi aussi, j'ai été dans la position de 
votre position!... moi aussi, j’ai été menucé! 

MADAME DUBAURY. 

Toi? 

LÉONARD- 

Oui, ma belle protectrice!... menacé de mort, si je no coiffais . 

ici, à l’instant même, et de ma plus belle coiffure, une jeune C’éuîtmt femme!... rtq».»n<l j« la coiffais, 

femme masquée, que Kon doit présenter au roi pondant votre ab- C’était ■ charge de rc»aucbe ! 

sence! madame rubaiiry. 

MADAME DUBARRV. Quoi! c’est ta tourne.. . 

Et tu as consenti?... Uoxarb. 

LÉONARD. _ Et quand je la coiffais. 

Le poignard sur la... (Se reprenant) qu’est -co que je dis?..* Céuit h charge de revanche ! 

cinq poignards sur la gorge!... madamb dcrarrv. 

madame dcbarry. Ta femme !.. et toi qui to disais garçon 1.. (Jbaitf malgré eW«.) 

Ab!..* mais, au moins, cette jeune femme, laconnais-tui..* Ha? ha 1 bal ha!., il me semble le voir coiffant sa femme pour... lia! 
léonard. bal'ba!-. 

Je n’ai vu que son pied, scs cheveux, sesépaules... le reste était léonard. 

JZIùém t&u. ! CwlM.lfcl.c’MUrtsdrtle. MU ufc plaBanll-; Et moi tusri. 

U01l t DinimiT. | J’aurai. dû vous dire hier, quand vous «as venue bien eratuirn»- 

_ . . «&• dans ma boutique.. [Riant dunoir contraint.) Ha. tiajha! 

Et ce quo tu as vu ?... J to lfe madame Dubarry, nui s'est débrisée chez Banrelin .. 

léohaed. j ha ; ha r i ïia i.. avec | 0 duc d‘ Aiguillon... lia! ha ! ha?... ma lot, lut 

Effrayant 1 | fasse une coiffure qui voudra- ho ! ha 1 ha !. .. 

MADAME DUBARRY. M AD AME DL BARRV- ... 

Cétait affreux? Allons, la paix Ha paix! . {Lui tendant la muin.) Nous voila 

léonard. tous deux dans la môme position... 

Affreux pour voua 1... les épaules de Vénus, le pied de Cendril- léonard. 

Ion, le®.. • Dana la môme position!. . quand il y va de ma tâtcl~ 

■ADAME DUBARRY. MADAME DURARRY. 

Et masquée!... Queleiœ prétendante, qui no veut se compro- | p our ^ n *cst-ce pas d’un trône qu’il a’agil?.. 
eUre qu après le succès. léoiurd. 

Léonard. ! C’cslqu’eUenodiMitrien,lascéIérata!..Ah.jemebaltrai9vo- 

Maia j’y pense!... dans ce billet, on n’indique pas le nom de la lontiers!- {Se rarinanl.) Non, non, pas mot!., calma lemme 

srsonnoT... quo je battrais volontiers! 


Col une horreur ! c’esl un scandale! 

MADAME DUBARRY. 

Je vu ib tout «voir, Dieu merci ! 

Vile! le nom de me rivale?... 

LÉONARD. 

Morbleu ! corbleu ! 

MADAME DUBARRY. 

Peul -on jurer ainsi! 
LÉONARD. 

Souffre! que mon courroux «'épanche... 
Celle beauté, qu’avec *oin j'oUtfai»... 


(PorW.) Eh bien? 


MADAME DCBARRY. 


Et masquée 1.~ Quelque prétendante, qui ne veut ee compro- 
mettre qu après le succès. 


personne?... 

MADAME DUBARRY. 

Bah 1 un nom en l’air... Et puis, j'étais si troublée, si furieuse.. a 
[Lui donnant lebillet.) Tiens! lis, vois toi-même— 

Léonard, dépliant le billet , à part. 

Dieu! ai ce pouvait être la femmo de quelque confrère l... la 
femme de Legros l*~ , „ , , . ... . 

ma da mb dubarry, pendant que Léonard parcourt le btllet. 

Mars me voici... ils ne m'attendent pas... je tomberai comme la 
foudre sur leur conspiration !... 

léonard, qui a lu h billet, jetant un grand cri et tombant sur uq 
siège. 

Ab 

MADAME DCBARRY. 

Qu’y a-t-il?... Use trouve malt... Léonard!... [Elle lui présents 
tu» flacon de sel i.) ..... i 

léonard, semblant douter de ce qu'il a lu, jette de nouveau us yeuco 
sur le billet ets’icne: 

Lucette! 

madame ddbarry, lui frottant les tempe s. 

Voyons, reviens à toi..; 

léonard, d'une voix faible. 

Oui oui, sur les tempes... sur la tôle... c’est la partie maladQ 

MADAME DCBARRY. 

Ah ! mon Dieu!... le nom qu’indique celte lettre?... 

léonard, avec désespoir. 

Lucette !... Lucette !... et dire quo c’est moi qui tout A 1 heure... 
Ah! j’ai envia d’avaler mon peigne !... 

MADAME DCBARRY. 

Cette femme... serait-elle ta parente? 

LÉONARD. 

Mieux que çat 

MADAME DCBARRY, * 

Ta maîtresse ?.rf 

léonard. « 

Encore mieux que ça I 

MADAME DCBARRY. 

Mais parte donc!... 

LÉONARD. 

Cest que voua ne pouvez pas savoir... vous no pouvez pas cwn- 


quo jo battrais volontiers! 

MADAME DUBARRY. 

Mais, rassure-toi, je connais lo roi... il me reviendra comme au- 
trefois-.- 

LÉONARD- 

Pardinc! ma femme me reviendra aussi-- mais pas comme... 
[Presque pleurant ) Ah! malheureux Léonard ». 

MADAME DUBARRY- 

Voyons, voyons, il ne s’agit pas do pleurer.. Notre cause est U 
même», en agissant pour toi, c est pour moi quo j agis. 

LÉONARD- 

Oh ! agissoz, je vous en prie, agissez pour deux t 

MADAME DCBARRY. 

Il est impossiblo que je ne débrouille pas les fils de ce complot. 
Ne perdons pas un inslwt; q*> j» « *?. « • «J*** 
femme... et alors, que mes ennemis IrcinUent , je «or.isen- 
6éo !.... 

LÉONARD. 

Et moi? et moi ? 

MADAME DUBARRY. 

Toi?— tu aéras toujours le coiffeur de la favorite, 

[Elle sort à gauche.) 

SCÈNE vm. 

LÉONARD, seul. 

Coiffeur! coiffeur!-, elle veut dire : coif- Eh bienlnon, depar 
la sambleu Maia comment faire?... comment éviter... Ah! ce 
billet!-., relisons. (Lrsunf cita ;) « Vous êtes trahie. . . n'allez point 

> fl Fontainebleau— vos ennemis doivent au iourd hui mèmepré- 

> senior au roi une jeune fille nommée Lucette, qu il a remarqueo 
0 dans une chasse n Compïègne— » (S’intarromjxmt.) Menez donc 
les jeunes filles à la chasse!— que les parents sont bêtes!- {Li- 
sanM « Je ne sais rien du complot, sinon que la jeune lillo 0 (Il 
continu' plus lentement ) • doit attendre le roi dan» un pavillon, a 
» l'extrémité du parc de Lucienne?, dont r.n vous a éloignée- » 
(Sviter rompant.) Impossible rte sauver le pavillon!- [Uni 1 - 
ntic»? ) « Que le roi doit s’v présenter «ouvcrld un manteau. m.-H- 
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» qujS et quo pour pénétrer danseo pavillon , les mots d’ordre 
» sont, pour le roi. amour ef espoir--- pour la jeune lilic , silence 
b ef mystère... » {Serrant la lettre.) Ht le roi doit être ma-aué!... 
et voici la nuit qui devient plus sombre 1... (Réfléchissant.) C’est 
un bien grand fui, cl je sui> un bien petit coiffeur... il » six |*>iices 
do plu» que moi, sans compter ?a couronne... (.-leec farce») Mais 
il n'y a pas d'autre alternative I... je suis rcnfeimé dans co di- 
lemme, dans cet argument cornu: Roi... ou... autre chose l... Je 
serai roi! 

Am i J'en guette un petit, cle. 

Phi «Ou’il Vf et, dan» crtte bafailh*. 

Prendre ma |ilitce... Qurllc horrrnr!... 

Je pieiuf* l«Ftnine!... et pnir avoir »a*4aillty 
De IMS («ton* je triple i'i ;>ai.'*curl 
A ce moyen, nui, je m^rrêlc : 

Ce*t par Ica |>'tdi, c'est par le bas, 

Qu'il faut use h Miser... pour iw psu . 

Grandir du côté de U te te ! 

O Louis XIV, partlonnc-moü... je vais usurper le trône de Ion 
arrière-pet it-lils .. mais ton nrrière-potil-fd» veut usurper ma 
femme, ù grand monarque!., et jo no peux pas souffrir ça! (Avec 
entrainement-) 

Am : De Peul JJtnrioH, 

Moi, qtri «ois, sans contredit, 

Bien petit, 

Tout petit, 

Contre un roi , 

Je veux, mit, 

Je veux car défendre) 

Tu d’us plus que ce moyen t 
Léonard, ne eu ni rient 
Cnt Ion bien (iri) 

Que Pou veut te prendre l 
Je s'ini rui : (bit) 

Le roi veut bien être moi I 
Eb bien I moi. 

Je n'rai roi! 

Je veux être roi ! 

Je sois tri* bien qu’à 1» cour, 

. Cela (ait bomeur et gloire : 

Mi ii'. ipan et Potn|i«<!'i >r 
Laitstnt des «oms dan * I l:i;(oira« 

De Dubany, le faquin, 

L'exutrucc est derloKée .. • 

En un mot, depuis Vulunn, 

La chose est ut* bien parlée,., 

{Reprenant très rite)» 

Mais, moi, qui suis, je J’ai dit. 

Bien petit, 

Tout petit. 

Contre un roi , 

Je veos, moi. 

Je veux me défendre î 

Ta ■’« p'n* que ce tnojrea; * 

Léunmd, ae crains rien ! 

Ne crains rien I 
C'est ton bien 
Que l'on vent te prendre I 
Je s’raï roi! (Aà.) 

Le roi Tcut bien être mni ! 

Je »*rai roi ! (bit). 

Je veux être rois 
Vir* le roi ! 

(12 sort e» courant.) 


ACTE IV. 

Un porc. 

SCÈNE I. 

LE VICOMTE, seul. 

(Il fait à peine jour. — Le vicomte parait et s'avance, enve- 
loppé dans ion mon t eau, comme an troisième acte, mais te- 
nant ton masque à la main . — Regardant autour de lui.) 
Ah! maintenant, je m‘y retrouve*., je reconnais l'allée qui con- 
duit à la grille .. Le diable m’emporte ! je m'ôtais perdu dans lo 

r are... Voici le jour... [Réfléchissant.) cl ce jour, grâce a mol.ret 
aurore de nouvelle» amours royale», qui éclipseront le soleil de la 
Dubarry... J’ai fidèlement rempli la milieu que me (ratait l^bil- 
lôlde Choiseul... Avec ce billet, que voici... je puis maintenant 
aller demander au ministre l’adibaséade de Berlin, que j’ai en vue.. 


; et, s’il hésite... s’il me la refuse... Eh bien . avec re meme oii.ct, 
jopuis faire un autre ministre... plus généreux... (S 'interrompant.) 
Mais il ne faut juts me laisser sunirendre ici.» gagnons vite la 
prillc... (S’ürrt'/unf.) Ah! diable : ce manteau!... ce masque !... 
Bah! jolis jetterai dans un fourré d'arbres, cl le» réclamera qui 
vaudra... (noeinenf-) llein ?... quel r-t ce brait? ... (/;.• gardant.) 
Quoiqu’un L.. là !... dans l'ombre! .. Vite!.. 

[Il s'échappe par la gauche.) 

SCÈNE D. 

LÉONARD, seul. 

(Il parait, du même coté que le vicomte, enveloppé comme lui 
dans son manteau, mais masqué. — Il entre, les bras croi- 
sés et Ut tête baissée. — Il soupire, lève tes bras avec déses- 
poir, veut s'essuyer le s yeux, et, s'apercevant qu il a encoro 
un masque, il l'arrache et le jette au fond d'un bosquet , 
ainsi que son manteau. — fuû, devenu plus calme et s'as- 
seyant,) 

Allez donc chercher une femme dans une forêt, au fond de» bois!. .. 
Trompé! trahi ! après trois moi? de mariage!... et par qui?.. 
par moi, par moi-même, je lésais bien... mais par moi qui n’é- 
tais pas moi !... puisque j'étais lui !... lui, qu’oa a reçu sans un re- 
mords, sans une plainte!... lui, le gueux, le scélérat, que je tue- 
rais!... &i ça n'était pas moi... (Se levant-) Car c’est une position 
terrible que la mienne!... Être à la fois le mari et l'ainaal, le trom- 
peur ot le trompé, le coiffeur et... son client !... Vainqueur et 
vaincu, rival de moi-môme, voleur do mon propre bien, je n’ai pas 
mémo la consolation de pouvoir crier au voleur!-.. (Changeant al- 
ternativement de voit-) Et que répondrai-je, quand elle me dira : 
De quoi vous plaignez-vous ?... — Vous m'avez trompé! — Ça 
n'est pas vrai. — Vous avez reçu un amant! — C’était voua. — 
Mais cetait le roi que vouMBticndiez! — Ça n’est pas vrai-.. (Les 
femmes disent toujours que ça n’csl pas vrai... C’est que c'est vrai, 
ça a boau élro vrai, elles répondent : ça n'est pas vrai ..} (Repre- 
nant le dialogue .) — Mais In preuve, madame, c’est qu’on vous a 
coiffée! — Celait vous. — Mois, dans le pavillon, vous avez en- 
core gardé le silence ' — Je savais que c était vous. — 11 faisait 
nuit ! — .le savais que c’était vous. — Je tuerai votre amant ! — 
Alors, monsieur, tuez-vous!... El c'est juste! il faudra que je me 
luosi je veux le tuer; elle aura raison, jo n'aurai rien à dire; jo 
n’aurai pa» lo droit île me plaindre... Il faudra que fo sois con- 
tent, que jo la remercie, que je lui dise : Ccst bien... Oh I la cour, 
la cour !••* t f, 

AlR : Un page aimait la Jeune Adèle, 

Le» maris, dans cette galère. 

Sont-ils df* oublies de» serf»?,.. 

Cran J Dieu !... ce mot que je proféra 
Me rappelle le parc aux cerfs !... 

Contre les époux qu’il tourmente, 

C'est lii qo« l'amour tend son aie! 

Le parc aux cerf»!... fout-il donc que j’aogacntq 
La population du parc! (Dit.) 

(fl tombe accablé sur un banc.) 

SCÈNE in. 

LÉONARD, MADAME DUBARRY, 

9 MADAME DCDADBr. 

Déjà huit heures, et d’Aiguillon n’est pas de retour ! .. Quo se 
pas&c-t-il A Versailles?... io tremble.. .Qlprreevant Léonard). Ah ! 
Léonard... mais dans quel état!. . pauvre garçon !... (Atlanta lui.) 
Léonard!... Qu as-tu donc?... comme tu es pâle!... 

u!o:«,\iiii, se levant. 

Madame, vous avez été ma bienfaitrice, mon bon ange... co quo 
JO sut» obligé de vous dire mo coûte beaucoup... mai» jo no put» 
pa$ rester à la cour, il faut que je parie..* je vais chercher un dé- 
sert.. .ou je no demnndo qu'une petite chaumière... unpeu grande .. t 
qyoc une bonnu pension de retraite... puur y mourir de chagrin! 

MADAME DVBABRV, SOlTMlItt. 

Eh quoi ! aurais-tu appris quo lo roi..., 
léoxapd, furieux . 

, ro j' madame !...{/fccccahHs) Jo no lui veux pa3 do mal, 
c est un bien grand prince... (S’aninumJ de nouuaaii.) Mai» quand 
on so conduit d une façon pareille!. . quand on profile du son rans, 
fle son titre pour éblouir une pauvre f«Mnmo,*pour la séduire !... 
vou» me direz : il a^té à Foatonoy, il a fait de grande» chose»: 
î a . ■ ox ^* l ’ c > certainement, je ne prétend* pas le contraire : vive lo 
roi. parbleu .... Ça ne m'empêche pas de dire que, quand on a un 
royaume, et dos demoiselles plein son rofaumo... Car c’est éton- 
nant ce que la France et la Navarre produisent de demoiselles .. 
Quanti, pardessus tout cela, oh possède la plus belle femme du 
monde... Ça n est pa» pour vous flatter. mais vous été» bien la 
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plus belle femme du monde... 11 est inouï, il est affreux, il est 
indigne.-. (S'arrêtant.) Après ça. c’est le roi, tout lui est permis... J 
c’esi juste... quand on a un trône, des ministres, des soldats, 
pourquoi qu’on se gênerait pour M. Léonard Y.. ML. éooard, 
qu’eat-ce que c'est que ca?-- un coiffeur, un merlan--- Comment 
donc? maisc’est bien do I bonneur pour lai.— vive le roi!... (S’atten 
drissantpar degré* III te fait la grâce d'aimer ta femme... vive le 
roi!... il veuj bien l'élever jusqu ’â lui... vive lo roi !.. Grâce à ses 
bontés, lu seras... cequo l’on doit èlro à la cour... Bien! tris» bien! 
parfait !... vive le roi ! morbleu ! vivo le roi ? 

madame dubarry, rionf. 

Comment! mon pauvre Leonard, ça le fait col effet là? 

LÉONARD. 

Que voulez-vous, c’est ridicule, ie le sais bien... mais, élevé 
dans les perruques, je n’ai pas été à l’école des philosophes... 
c’est pour cela que je vous demande la permission d'aller mourir : 
dans un déscK, 

MADAME DUBARRY. 

Mais, la femme?.., 

LÉONARD, furieux} 

Ma femme!... Oh ! quelle ne paraisse pas devant moi!.!, on un ; 
massacre aura lieu 1... i 

MADAME DUBARRY. 

^Voyons, calme-toi. 

léonard, criant: 

J’ai le droit de la tuer !... ça doit èlre dans mon contrat de ma- 
riage! 

MADAME PCEAimr, 

Mais, si elle est innocente... 

scène XV. 

LES MÊMES, LUCETTE. 


LUCETTE, qui oient d'entrer , 

Oh! oui, mon ami!... innocente!... 

LÉONARD. 

Malheureuse!... va-t’en!., si tu veux empêcher un meurtre! 

LUCETTE. 

Léonard !... 

MADAME OCBARRT. 

Mais, du moins, écoute là ! 

léonard, tombant sur un banc. 

Ah! j’on mourrai... un jour ! 

LUCETTE, avec effusion . . 

Vous lui avez dit, n'esl-ce pa^madamo, que ces hommes mas- 
qués m'avaient enlevée do force ?... que do mon eilenco, dépendait 
sa vie?-. Ooi, mon pauvre Léonard, si j'avais dit un mot devant 
toi, tu tombais frappé de sept coups do poignard !... si je refusais 
de les suivre, lu étais jeté dans un cachot de la Bastille I ... (Pieu- . 
rant.) Il fallait te sauver !... 

léonard , m fecanf. 

Quoi! c’est pour moi 1... pour sauver ma vie!... que tu as... 
qu’elle a . . . Ah! chère petite femme !... (Se reprenant . ) Qu'est-co 
que je dis donc!.-. C’est infâme ! c’est abominable! 

MADAME DUBARRV. 

Mais écoute-la donc! 

LÉONARD. 

L’écouter I... Mais c’est un supplice tout nouveau, ça, ma- 
dame!... Que ocs choses là arrivent, quo la victime les apprenne... 
c'est un malheur... mais on ne vient pas lui dire : mon bon ami, 
je vais vous taire un récit détaillé do votre accident, ça vous amu- 
sera, ça vous fera rire... L'écouter !... Jam... (Se ravit ont.) Eh 
bien ! si fait... Je voua voir si elle dit tout, si elle en supprime... 
(Saisissant te bras de LuceUe.)Ceê hommes masqués t out oonduito 
dans ce pavillon, n’cst-co pas? 

LUCETTE,. 

Oui. 

LÉONARD^ 

Us t’y ontlaisséo seule? , 

LUCETTE. 

OuL 

LÉONARD. " 

Dans l'obscurité? 

LUCETTE, 

Ouij 

LÉONARD. 

Bientôt le roi y est venu ? 

? MADAME nmtïRT* 

Eh! oui. 

LÉONARD. 

Il t’a pris la moitié 


LUCETTE. 


Non; 


LÉONARD. 


Il no t’a pas pris la main ? 

LUCETTE. 


Non. 

LÉONARD. 

Il no l’a pas embrassée ’’ 

LUCETTE. 

Mai» non.» 

Léonard, riant, avec rage: 

Voilà!... voilà les femmes’... * Croule. moi!... je te dirai tout!.?! Y 
et ollesno vous disent rien !... (Eclatant ) Eh bien! c’est m<>iqui to 
dis quo le roi est venu, quïl l'a trouvée, qu’il t a embrassée..* 

LUCETTE. 

Moi? 

LÉONARD, 

Toi! 

LUCETTE. 

Ce n’était pas moi 

LÉONARD. 

Ce n’était pas toi? 

MADAME Dl-BAURY» 

Non! 

Léonard, criant. 

Mais, je lo sais Won, puisque c’était... 

MADAME DUBAUBT. 

Moi. 

léonard, jetant tm cri» 

Vous! (Fl la regarde avec é pouvante.) 

MADAME DLBABRY. 

Plus bas!.. Moi, qui, mo glissant dans le pavillon, m’y cachai el 
attendis la Comme... Moi, qui la fis évader, qui éteignis toutes les 
lumières, et qui, maîtresse de la place, m’écriai fièrement : A nous 
deux, Choiseull.i. 

Léonard, qui était resté sons voix, avec explosion 3 
C’était vous ! 

MADAME DUBARRV. 

Plus bas l ... A peine avais-je éteint les lumières, quej’enteo-* 
dis la voix du roi, qui donnait lo mot d’nrdre.., 
léonard, s'oubliant. 

Amour... 

MADAME DUBARRV. 

Et espoir... Il entre... Je marche audcvnnl de Toi... Il saisit 
ma main... Je no dis mot... Par je no sais quel motif, lui, d’ordi- 
naire si bavard, se taisait aussi. .. mais, s’il ne parlait pas, sa pan- 
tontine devenait expressive... cette main, quïl tenait, lut portée à 
scs lèvres... puis, ses bras enlacèrent ma taille.. r 
LÉONARD. 


C’était vous ! 

MADAME DUC.ARRY. 

Plus bas !... Furieuse, indignée, j’allai» me trahir... quand, tout 
à coup... pris d’un remords sans doute... il s'élança hors du pa- 
villon et se perdit dans le parc, 

Léonard, se désignant et montrant la comtesse'. 

Quoi 1 c'est... et c’est... (indiquant Lucette) et ce n’est pas... ( So 
jetant à genoux) ah 1 grâce! gràco !... pardonne-moi ! 

LUCETTE. 

Tes soupçons?..; 

léonard, à genoux. 

Non, pas mes soupçons.. . mais pardonne-moi tout de même! 

LUCETTE. 

Quoi donc?. 


Jo ne sais pas... mais pardonne-moi toujours^ 
LUCETTE. 


Do tout mon cœur !... mais quoi?... 


Quoi? 


MADAME DUBARRV: 
LÉONARD, SC levant/ 


Bien... rien... {A « art, la regardant.) Oh ! si lo roi apprend ja- 
mais 1... je suis un nomme écartelé!... Vions, Lucette, prouds 
mon bras... et gagnons notre désert. (Il veut t'cnfra/ncr.) 

MADAME nUBARRV: 


Mais il est fou!.». 


d'aiguillon, en dehors^ 
Où cst-ello?... où est-elle?... 


MAD AME DCRARfiV. 


D’Aiguillon!..! 
Viens donc !..| 


LÉONARD, à Lucette 

(Elle résiste. f 
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SCÈNE V. 

LES MÊMES, D’AIGUILLON. 
d’ aiguillon, très ému. 

Ah ! madame! . . je vous cherchais! . . . 

HA U A HE DUBARRY, 

Eh bien?.. le roi? 

d'aiguillon; 

Voua ne savez donc pas encore?... 

MADAME DCBAOar. 

Quoi donc? 

D AIGUILLON. 

Uno trahison indigne !... 

léonard, bas à Lucette. 

Sauvons-nous, Lucette ! 

[D'Aiguillon te voit.) 

MADAME DCBARRT. 

Parlez! 

D' AIGUILLON. 

Mais cet hommo... 

MADAME DUBARRT, 

Il sait tout. 

LÉONARD. 

C’est égal, je m’en vais. 

d'aiguillon, vivement. * 

Non... vcillo à co que nous nu soyons pas surpris. 

léonard, à part. 

Oh ! mon désert 1 mon désert ! 

MADAME DUBARRT. 

Mais pariez donc!... vous me faites mourir l 
d'aiguillon. 

Eh bien!... apprenez que le roi, atteint subitement d’uno atta- 
que de goutte, dès l’entrée en chatte, s’est Tait reconduire à Ver- 
sailles... et que ce n’est pa* lui... 

madame dubarrt, iinte trompant. 

Ciel I 

lucctte, à part. 

Qu’entends-jet 

LÉONARD. CU fond. 

Ça va mal !... Lurette, voilà lo vrai moment de s’on aller, (/I 
s'efforce de l'mtrafner.) 

d'aiguillon. 

«A sept heures, il était de reiour au palais. 

MADAME DUBARRT. 

Mais, alors, qui donc?... 

d'aiguillon. 

Eh I si je le savais 1 

Léonard, à part, s'arrêtant! 

Il oe sait paBl... ça va un peu mieux. 

madame DCURtr, tris agitée. 

Mais il faut lo connaître... il faut savoir qui a eu l’audace... 
d’aiguillon. 

Eh! comment? 

lucettb, je rapprochant. 

Madame... 

léonard , à part . 

Qu’est-ce qu'elle va dire?... 

LUCETTE. 

Si je courais interroger le gardo qui veillait A la porto? 

MADAME DUBARRT . 

Oni, cela d’abord... mais il faut aussi... {Sïnfrrrompaflt.) Car 
la fuite précipitée de cet homme s'explique maintenant... avoir 
seulement osé loucher ma main, c'était déjà trop pour lui pour 
moi!... ma», en fuyant, il aura peut-être laissé tomber danslo 

^ léonard, vivement en fouillant dans ses poches- 

Juste ciel! 

MADAME DOBARRT. 

Viens, Lucette— monsieur le duc. venez.... Oh! nous le décou- 
vrirons, l'insolent, et malheur à lui ! 

(Elle sort avec Lucette.) 

SCÈNE VI 


LÉONARD, D’AIGUILLON. 
d'aiguillon, agité et marchant. 

Faible espoir ! 

Léonard, à part, ki* rassurent- 
Non— j’ai encore mon mouchoir et ma tabatière. 

d'aiguillon, a lui-méme. 

Le garde?... il ne saura rien... un indice?-.- on n’en trouvera 
pas-., il nous faudrait un espion aux aguets... un homme adroit , 
rusé .. 


Léonard, saluant pour sortir. 

Monseigneur— 

d’aicuillon- 

Ah !... le voici peut-être!... ( L’arrêtant .) Léonard... tu es dévoue 
à la comtesse, qui a fait ta fortune et qui a sauvé ta femme ?••♦ Lù 
bien ! il lui faut uno preuve de ta reconnaissance— 
léonard, à part. 

Aïe! 

d’aicuillon. 

Cet hommo inconnu... mystérieux... introu vablo.-U to faullo 
connaître et nous le livrer— 

LÉONARD. 


Mais-.- 

d'aiguillon. 

Observe... écoute... faufile-toi... 

LÉONARD, à pari. 

Jo no me suis que trop... 

D AIGUILLON. 

Poursuis, cherche, trouve cet homme-. • Ton avenir, ta fortune, 
ton bonheur sont à ce prix! 

(/I 

SCENE VII. 


Que Jeme cherche?— que je me coure après moi?— quo Jo roo 
trouve?. .. que je me saisisse à mon propre collet et que je me 
traîne devant eux. en disant de moimèinu : voilà le scélérat?-.. 
Compte là dessus!— (Gaiement) Et, au fait, pourquoi est-ce que jo 
tremble?— Le roi ne sait nen, la favorite nesaii rien, Lucette no 
sait rien. • moi seul je sais tout. .. et je ne dirai rien?... (D’un air 
profond.) Jene confierai ce secret qu’à mes mémoires posthumes-. 
afin que la posténté la pies reculée se dise, dans la suite sic- 
des ; • Léonard, le coiffeur Léonard... fallu ri val de Louis XV !... » 
(D'un air de triomphe.) 

Air : Ce magistrat irréprocha&tt. 


Et VOUA, que j« p'aiçiwi- nn*réir§, 

Vou», que de* dieux, de» mi» oui otilfngé* 
Marie de cour, ewnplewout» trop vulgaire». 


Per Léonard voua voil» tou» vengée ...» 
Le» >ieux usage* unit cUugcn 
(Riant.) 


Cest Vo’catB qui tient »u* u conpo 
Le dieu Mars, autrefois »i fier. 

Et e*tH Amphylrûra qui «oupe 
Avec madame Jupiter !... 

Cest maintenant Auijdiylnno qui wopa 
Chaa la femme de Jupilcr ! 


sctujt vin. 

LÉONARD, LB VICOMTE. 
le vicomte, au fond. 

Léonard!. Eh! mais, il a l’air bien joyeux!- Au fait, U ne sait 
: riou- (S'appruc/ianl.) Salut à monsieur fafcmard... 

LÉONARD. 

Monseigneur— (A part.) J’ai vu ce gcnülhommo chez la com- 
tesse— un do ses amis apparemment. 

LE VICOMTE. 

Eh bien 1 mous Léonard, vous voilà bien on cour— (A part, en 
riant.) Pauvre diable- 1 

LÉONARD 

Mais, oui, monseigneur... je ne suis pas trop mal en cour. 
le vicomte. 

Coiffeur de la favorite!- c’estunc churge superbe t 

LÉONARD. 

Magnifique I 

le vicomte, souriant , 

Et bientôt, peut être., mieux que cela. 

LÉONARD. 

Plalt-il? 

LE VICOMTEj 

Rien!., rien!.. (A part.) Imprudent! 

LÉONARD. 

Mais, si fait!- vous avez dit— (A part.) Est-ce qu’il saurait quo 
le roi— ma femme-. - .... • 

le vicomte, le regardant et partant d un éclat de nre* 

Ha! ha! ha! , 

LÉONARD, d part. 
il le sait!., et il so moque de moi !.. 

LE VICOMTE. 

lia! ha! ha! 

léonard, à part, riant. m 

n croit quo c'est mot que .. Uuidw qu^ c’est moi qui... ( IJaut -) 
Vous disiez, monseigneur? . • .. 

LE VICOMTE. 

Que vous voilà maintenant un personnage. 
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• LÉONARD. 

Jo m'en flalto 

I.E VICOMTE. 

Le protégé de la favorite... 

léonard. 

D’abord. 

LS VICOMTE- 

Bientôt, l'ami du prince- • 

LÉONARD. 

Tcut-étre . 

LE VICOMTE- 

Damo! au point où vous en êtes eiuûmbb.» 

LÉONARD- 

Damcî., 

LE VICOMTE. 

La distance est singulièrement rapprochée* 

LÉONARD. 

Au fait— entrolui ot moi... hein? 

le vicomte, riant. 

Eh ! ch ! 

léopard, de mime . 

Eh! eh! 

t.8 vicomte, à part. 

Eb bien! il prend cela d'une façon charmante-, 
léopard, à part. 

Bien sûr, U croit que c’est moi que... tandis que c'est moi 
qui... 

is vicomte. 

Ah ça ! sérieusement vous savez : e .. 

(Léonard remue la tête en signe affirmatif.) 

Vous vous rendez bien compte de... [Même jeu.) et le résultat j 
AOUâOSt agréable?.. 

LÉONARD. 

Le résultat m’enchante. 

lb vicomte, a aie ment . 

Allons! bravo!- c’est prendre la chose commo il convient... 
lies compliments, mon cher! 

LÉONARD. 

Vous êtes bien bon- 

LB VICOMTE- 1 

Trop heureux d'être des amis de monsieur Léonard U 

LÉOPARD- 

Ah! monseigneur !.'. 

LB VICOMTE- 

Oui, vraiment— car n’cst-ce pas monsieur Léonard qui sera dé- 
sormais le dispensateur des grâces? 

LÉONARD. 

Le (ait est que je suis à la source... des grâces. 1 

lb vicomte, saluant ironkpmment. 

Et je suis persuadé qu’il songera d'abord à ceux qui lui ont 
piété 1 épaule pour grimper aux honneurs. 

LÉONARD. 

Ah! voilà!., ah! jom’y attendais !.. dès qu’un homme a monté 
au haut de l’échelle, il en arrive un autie qui lui crie : (Levant la 
ttw Hé! monsieur, c'est moi qui vous ai hissé là haut... jclcz-inoi 
quelque chose. 

le vicomte, piqué. 

Mens Léonard!.. 

LÉONARD. 

Je nedis pas ça pour vous ... car, enfin, vous no m’avez pas hissé 
le moins du monde. 

lb vicomte, lui pressant le bras . 

Ingrat! 

LÉONARD, étonné. 

riait-a? 

LE VICOMTE. 

Ingrat!., qu'ila fallu rendre heureux malgré lui! 

léonard, a part. 

Dieu !.. quel soupçon! (Haut et vivement.) Quoi!., comment!., 
ce serait vous... 


LB VICOMTE. 

Je n’ai pas dit— 

Léonard, comme ivre de joie. 

Ah ! si j’en étais sûr!, ai je savais une c'est vous qui ô les Tarai, lo 
bienfaiteur qui m’a conduit où me voilà !.. 

LE VICOMTE- 

Eh bien? 

LÉONiftP- 

Eh bien! là! dans mn ioic... dans ma rcconnol.-'sarce . je ne 
sari pas ce que je- Mais non... vous me trompez... ce n’est pas... 
I.E VICOMTE, joyeux. 

Eh ! vive Dieu ! comment n’avez-vous pas reconnu ma voix? 

l-l’ONARD- 

Cétail— (.1 part ) Ah! scélérat! (jfaut.) Le masque?., 

U VICOMTE. 

Eh oui I 


Léonard, a part. 

Ah! grodin!-. (/faut.) Le manteau?... 

LE VICOMTE» 

Parbleu I 

LÉONARD, à part. 

Ah! pendard !.. (Haut.) C’était vous?. (.SV contenant d peine YTe- 
nez, monseigneur... mon ami. . certainement , vous avez compté 
sur ma reconnaissance— Mais jamais, non jamais, vous no vont 
fieriez attendu à la récompense que Su vous ménage-.. (E/erant la 
r, mx.) M onsieur le vicomte, au nom du roi. je vous arrête!-. (Cou- 
rant au fond et criant ) ; llolà! gardes ! Holà! tout le monde!— ac- 
courez!... 

sc&wexx. 


LES MÊMES, D'AIGUILLON. 

D'AIGUILLON- 

Ces cris!... qu’est-co donc ? 

LÉONARD. 

Nous le tenons, monsieur lo duel. . L’Iiomme au masque, l'homme 
mt manteau, l'homme au pavillon... lo voilà! (A part j Vian! je lui 
flanque tout sur le dos! 

d'aiguillon. 

Quoi!... ce serait— 

lb vicomte. 

Un instant!— permettez,- je n'ai pas dit... 

Léonard, vivement. 

Ah! vous nie 2 !.. Il ne fallait donc, pas me l’avouer- Il ne fallait 
donc pas jeter dans le parc votre manteau et votre masque-. (Cou- 
ninl prendre les objets qu'il a jetés lui-même dans le bosquet.) La 

voilà, co masque!... Le voilà, ce manteau !... ah ! ah! 

LE vicomte, à part. 

Comment diable les a-t-il découverts?... 

LÉONARD. 

Niez donc!— (A d' Aiguillon ) Il va nier. 

le vicomte, sc remettant. 

Allons donc! -, cpla ne sied qu'à vos pareils ; mon cher.-. Et , 
nprè- tout, monsieur le duc. quand j'aurais ravi son Hélène à ce 
Rlénélas de boutique— 

LÉONARD. 

Mais ce n’e*t pas tout, gaillard do vicomte! - Une s'agit pas 
seulement d’IIélèno et de Méoélas— Vous saviez que lo roi avait 
une attaque de goutte, qu'il ne viendait pas, le roi— 
le vicomte, riant. 

Ah ! bal»!... Le roi n'est pas venu?... Et c’est un antre— 

LÉONARD. 

Faites donc l'étonné!— (>4 d'Air/ui/ton.) Il fuit l’étonné— (.lu 
Vicomte.) C’est vous, qui êtes l’autre!... C’est vous qui ôtes venu—. 
le vicomte, riant fouj'ours- 

lia! ha ! ha?— (A part ) Parbleu! jo trouve piquant d'en conve- 
nir— (Haut ) Et quand ce serait moi - 

d’aiguillon , furieux. 

Vicomte !.. 

LE VICOMTE. 

Eh ! tout beau!., depuis quand est-il interdit à un homme do ma 
qualité de prendre la femme d'un maraud?... 

Léonard, vivement. 

Au fait, la frmmo d'un maraud, ça se prend... c’est un droit.. > 
Mais une dame de la cour, ça ne se prend pas, e'est défendu... El 
savez-vous qui était dans le pavillon?... La femme du maraud?... 
Non pas, non pas... ( éclatant ) mois madarnu la comtesse Du- 
barry, la presque reine! 


Qu'cntcnds-jo! 


LE VICOMTE. 


LÉONARD, triomphant. 

Vous en avez pour vingt ans de Bastille, mon bon!..: ah! ah !... 
Monsieur le duc , ayez la complaisance de faire saisir et garrotter 
M. le vicomte. 


d'aiguillon, bas. 

Non! c’est à moi qu’il appartient do châtier... ( Allant au 
vicomte.) Monsieur 1... 


le vicomte, à part. 

Où diable me suis-je fourré? 

D AIGUILLON* 

Vous me ferez réparation !. . 

le vicomte, vüwnenf. 

N'est*ce que cela?... oh! de tout mon casurL.. 

D'Air.llMON. 

Mais, quoiqu'il arrive, monsieur, le roi saura toutl 
i.b vicomte , effrayé. 

Ah! diablo!... 


Il saura tout, le roi! 

Mois... 

Nierez-vous la vérité. 


LÉONARD. 
LB VICOMTE' 

d’aiccii.lon. 
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le vicomte, résolument. 

P.k mémo In mensonge... [Haut, avec aplomb, apres un instant 
de rè flexion. )Monsieur lo duc... vous ncdirez rien au roi vous ou* 
bliercz absolument lou tco qui s’est passé-., et vous me donnerez... 
oui. vous mu donnerez I'amba.-Mido do Berlin... (Lui tendant un 
papier el appuyant sur les mots jTenoz. prenez... et demain, je mo 
pre-entorai chczM- lo duc d'AL'uilkin, premier ministre, (Ilsalue. 
et t’éloigné. ) 

DÀICWLION. 

Que dit-il?... 

LÉONARD. 

Lisez... lisez vite!.. 


SCÈNE X. 

D'AIGUILLON, MADAME DUDARRY, LEONARD, LUCETTE. 
[Le vicomte rencontre au fond madame Dubarry , suivie do 
Lucette y la salue et sort pendant ce qui suit.) 
n'AiceiM.ON, avec joie. 

Qu'ni-jo vu!... un billet deCboiseul!...toul le plan du complot!-.. 
Oui, il a dit vrai!... Leonard!- • demain, je serai.- 

LÉONARD. 

Nous serons ministres! [Hors de fui, chantant et dansant.) 

• Air : 

A U intmicn, 

I .'un c liasse 
Et l'on dechawcj 
A la luaonco 
L'on tinsse 
Couimc it faut I 
Je me recueille 
Avec Orgueil : 

Monsieur Cltoê-eul 
Perdra son portefeuille! 

C’est an coiffeur 
Qui nargue U grandeur^ 

C’est un coiffeur 
Qui prouve à ce seigneur 
Qu'à la monaco 
L’on chasse 
Et l'on... 

(Voyant madame Dubarry qui s'est avancée.) 

Ah ! c'est t ous, ma noble protectrice!... venez!... Il est content, 
J® suis content, nous sommes tous contents!... tous!... excepté !o 
criminel, que j'ti découvert... Lo voilà, qui s'en va, le criminel... 
'Madame dubarry, bas et sèchement, pendant que d‘ Aiguillon relit 
le billet. 

Vous mentez. 

léonard, interdit. 

Hein?... 

lccltte, le pinçant. 

Tu mens! 

LÉONARD. 

Aïo I 

madame dubarry, à demi voix. 

Quand on 60 sauve. M. Léonard, il faut prendre gardo do no 
rien laisser tomber. (Elle va à d'A iguillon.) 

LÉONARD, à lui-mime. 

Quand on sesauvo?... Mais j'ai encore tnon mouchoir... mon 
portefeuille... ma... 

. LUCETTE, brusquement. 

Tiens I 

LÉONARD. 

Mon peigne I... (Le serrant précipitamment.) On n’est jamais 
trahi que par les siens... Lucelle! nous sommes plus perdus quo 
jamais!... Sauvons-nous, Lucette I 

madame dubarry, à d' Aiguillon, qui lui parlait. 

Co soir, dites-vous?..: soit!... (Se refoumonl.) Léonard... jo 
vais à Versailles... vous mccoiffercgà huit heures. 


léopard; 

Qu'enlcnds-je!.;. ô bonheur (/Jas.) Vous mo pardonnez!... 

MADAME DUBARRY, bas. 

J'ai pardonné à bien d'autres;:. (Haut.) Vous restez mon cuiî- 
feur... etsi jamaisM. LaFranco 60ngo encore à votre femme!... 

LÉONARD. 

Ah 1 mon Dieu ! 


MADAME DUBARRY. 

Soyez tranquille, jo suis là! 

u:cettk, le prenant à part, 

Et toi, si jamais lu vas dans des pavillons sans lumière: ;« 

LÉONARD. 

Eli bien? 

Ll'CETTE. 

Je suis lui 

Léonard: 

Ça me va.:, cet arrangement là mo convient parfaitement... 
Louis XV cl moi, nous ro.-lerons chacun chez nous. 

voix en dehors : 

Où osl-il?... où est-il? 


SCÈNE SX. 


LES MEMES, MADAME DK SABLÉ, MADAME DE MAILLY, 
SEIGNEURS et DAMES. 

( 7 otiftt/M dames portent d’immenus coiffures, dans lesquelles 
elles ont mis des fruits el des légumes, comme celles dont 
parle Léonard au troisième acte. — Elles vont à lut el 
l’entourent.) 

FINAL. 

Ain : du cheval de brome, 

CHŒUR, 

Honneur 

Au grand coiffeur! 

H cm eux v.- inqueur. 

Il a conquis notre faveur : 

Le nom de Léonard 
Devra plus tard 
Drillcr dans les faites de l’arl! 

LA COMTESSE * , montrant le» dam;-. 

Regarde donc ! 

LÉONARD. 

Ciel! est-ce bu lércî 
TOUTES LES DAMES, h Léonard. 

Nous venons vous féliciter ! 

LÉONARD, regardant le» coiffures . 

Dieu! comme ma gloire s’élève! 4 

Où donc va-t-elle s’arrêter? 

MADAME DB SABLÉ. 

D’Honneur , nulle coiffure, en France, 

Jamais si haut ne s'éleva. 

LÉONARD, à part , regardant madame Dubarry, 

Pourtant j'ai pu, lorsque j'y | -ensc, 

Coiffer encor plus liant que ça! 

TOUS. 

Honneur, etc. 


LÉONARD, an public. 


AlR ! Des frères de lait. 

Déjà la cour, h mes désirs propice, 

Dr ses bravos a payé mes exploits... 
Fasse lo ciel qu’en ces lieux retentisse 
Un faible écho des bravos d’autrefois ! 

!■ i, messieurs, voos êtes tes seuls rois. 
Lorsque jo rêve une vogue future. 

Que mon espoir ne soit pas une erreur... 
Le roi «le France applaudit la coiffure ; 
Rois comme lui, ebarges-vous du coiffeur. 
Le roi de France applaudit la coiffure : 
Daignes, messieurs, applaudir le coiffeur! 


é FIN* 

K°- (T In vent:- 1 
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